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1 - 1 ntroduct 1 on 

La fouille programmée de l'habitat des So1res (quart1er des 
Emplaniers, Saint-Mitre-les-Remparts, Bouches-du-Rhône) a perm1s de 
mettre au jour durant l'été 1990 une partie d'un établissement agricole 
gallo-romain de tradition indigène (f1g.1 ). 

A - Présentation du site des Soires 

Le site des Soires est situé sur la commune de 
Sai nt-Mitre-1 es-Remparts, à un kilomètre à l'ouest du vi 11 age, en bordure 
de la route D51 qui conduit à Saint-Blaise, au sud de la butte des 
Emp 1 ani ers (fi g.2). 

Il a été découvert en 1988 lors de la pose d'une conduite 
souterraine réalisée par le Service des Eaux de la Ville de Martigues. Une 
demande de fou11le programmée a été adressée par mes soins au Conseil 
Supérieur de la Recherche Archéologique (Ministère de la Culture) en 1989 
pour l'année suivante ( 1 ). Son renouvellement pour l'année 1991 est 
espéré. 

Au total, c'est une superficie de 700m2 qui a été décapée (fig.3) au 
cours de 3 mois de fouille ininterrompus (juin, juillet et août). Plus d'une 
vingtaine de bénévoles ont participé au chantier. Quelques entreprises 
locales ont manifesté leur intérêt pour la fouille en apportant une aide 
matérielle et logistique précieuse (2). Après un premier décapage de 
surf ace effectué au moyen d'un tracto-pelle, deux sondages ont été 
réalisés afin d'explorer la stratigraphie du site et d'en vérifier la 
chrono 1 ogi e. Dans un deuxième temps, l'équipe de foui 11 e a procédé au 
dégagement de l'ensemble du plan, qui s·est révélé incomplet, une partie 
de l'habitat étant enfouie au nord sous 1 a route, l'autre ayant été recoupée 
par la tranchée de la conduite d'eau, se retrouvant ainsi isolée du reste de 
la fouille à l'ouest (fig.4-5). Les mois de septembre et octobre ont été 
consacrés au relevé pi erre à pi erre des vestiges exhumés, aux di vers 
relevés de stratigraphies ou d'architecture, ainsi qu'à l'étude du mobilier 
recueilli dans les deux sondages. 

L'intérêt du site des Soires réside essentiellement dans le fait 
qu'il nous semb 1 e parfaitement représentatif du petit habitat dispersé qui 
apparaît dans la région des étangs de Saint-Blaise à l'époque augustéenne, 
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se développe dons le couront du Hout Empire et continue o fonctionner, 
selon des modolités qui nous échoppent encore, jusqu'à une époque 
tordive, oux Ve et VIe siècles. L'opport d'une telle fouille réside en outre 
dons le foit que nous ne possédons oucune référence sotisfoisonte en 
Provence sur ce type d'hobitot secondoire, les fouilles de niltJe oyont 
longtemps oblitéré o elles seules la réalité archéologique du monde rural 
gollo-romoin (3). 

B - Un programme de recherche pluridisciplinaire 
sur 1 'histoire de 1 'occupation du so 1 

Le demande de f ouil 1 e progrommée adressée eu Consei 1 Supérieur de 
le Recherche Archéologique s'est justifiée dans la mesure où le site des 
Saires s'intègre dans une approche globale, diachronique et 
pluridisciplinaire de l'histoire de l'occupation du sol et du paysage mise 
en œuvre pour 1990- 1991 sur 1 e secteur des étangs de Sei nt-Blaise dons 
1 e cadre de 1 'Action Thématique Programmée : "Grands Projets 
d'Archéologie MétroQolitaine" (4). Le but est de vérifier por lo fouille un 
modèle d'occupation du sol élaboré à partir de prospections réalisées dans 
cette région depuis 19ô7 (fig.6). 

La fouille devrait être en effet l'occasion de répondre aux 
interrogations suscitées par trois années de recherches menées dans 1 e 
cadre d'une Thèse de Troisième Cycle sur "L'histoire de l'occugation du sol 
et l'évolution du paysage dans la région des étangs de Saint-Blaise" (5). 
Ces recherches renouvellent complètement la vision que nous pouvions 
avoir du passé de cette région. L'archéologie locale ne saurait se résumer 
désarmais aux foui 11 es de Sei nt-Blaise, de 1 '11 e de Martigues ou de l'anse 
Saint-Gervais. Plus d'une centaine de sites archéologiques ont été 
reconnus lors des trois dernières années sur les communes de 
Saint-Mitre, Martigues-Nord, Istres, Port-de-Bouc et Fos-sur-mer (6). 

Les prospections systématiques ont mis en évidence, en 
particulier, l'émergence très précoce d'un habitat dispersé dont 1 a mi se 
en place est contemporaine du plus ancien état de Saint-Blaise (VI le 
siècle avant notre ère). A l'époque romaine, loin de disparaître avec la 
Conquête, l'abandon de Saint-Blaise et la mise en place d'un réseau 
d'exploitations domaniales liées aux cités - les Yi//i,e -, cette forme 
d'occupation du sol reste prééminente, et ce jusqu'à une époque très 
tardive, aux Ve et VIe siècles de notre ère (7). 
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Au Hout Empire, lo fréquence de ces petites exploftotions ogricoles 
de treidition indigène locolisées dons des zones de ploteoux ou de 
piémonts (on en connoH p I us d'une quorontoi ne) devoit controster ovec 1 o 
roreté des vil/4e, contonnées sur le rivoge des étongs, en bord de mer ou 
dons les zones bosses (on en connoît seulement 3 ou 4). Le développement 
des villt1e résulte de lo nécessité d'une mise en voleur plus rotionnelle et 
plus intensive du milieu, sous l'effet d'une demonde occrue. 11 f oit entrer 
lo région des étongs dons lo sphère de lo production pour l'échonge et lo 
commerciolisotion systémotique. L'extroversion de leur production 
s'oppose o un système ogricole troditionnel hérité de formes indigènes de 
mise en voleur du terroir dons le codre d'une économie vivrière. Le 
problème posé est donc celui des ropports qu'ont pu entretenir le réseou 
des villtte gollo-romoines et le petit habitat dispersé. 

· Lei villtJ, loin d'être un mode exclusif d'exploitotion du sol, semble 
s'inscrire de manière complémentoire et supplémentoire dans le poysoge 
rurol. Les vi//4e s'instollent toutes dons des zones de bos-f onds 
jusqu'alors inexploitées en roison de leur insolubrité. Excellents 
techniciens en hydroul i que ogri co 1 e, 1 es Romoi ns introduisent en Goule un 
sovoir, une tec/Jné, une moîtrise du milieu noturel jusqu'olors inconnue, 
spéciolement en motière de droinoge et d'irrigotion. Le controste qui 
oppose le réseau des vi/Jt1e et lo trome du petit hobitot dispersé 
témoigne outont de lo recherche d'une complémentorité des ressources 
que d'une opposition f ondamentole dans les modes de culture et de 
production. 

A l'échelle régionole, lo cortogrophie du réseou des vi//4e souligne 
un net déséquilibre entre lo rive occidentale et la rive orientale de l'étong 
de Berre où il est beoucoup plus développé (fig.7). Lo différence de densité 
observée semble liée pour une port o des milieux physiques très 
controstés : ploine olluvi ole du delto de l'Arc et piémont de la choîne 
co 1 coi re de 1 o Fore opposent 1 eurs vostes étendues f ert i 1 es oux so 1 s 
pauvres des terroirs cloisonnés et mol droinés des secteurs occidentol et 
méridional. Fout-il en conclure que lo qualité des sols et les facteurs 
physiques ont seuls déterminé l'implontotion du réseou des nllt1e, qui 
implique une mise en culture raisonnée et systémotique des terres 
bosses ? Dons l'économie des villtte, techniques agricoles et plontes 
cultivées ouroient été plus adoptées aux plaines alluviales qu·ou milieu 
polustre et collinéen ? Ou bien fout-il foire appel o des f octeurs 
sociaux ? C'est là un problème de géographie historique. 
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Densité du réseou des vi/l~e et densité de l'hobitot sont bien loin 
de coïncider dons le secteur des étemgs. En effet, la région où les villee 
sont le moins nombreuses est aussi celle où l'habitot protohistorique est 
le plus développé : la présence de villae serait inversément 
proportionnelle â celle de l'hobitot préromoin. Lo couse première de lo 
faible densité du réseou des villee dons le secteur des étongs ouroit été 
l'existence d'un hobitot vernaculaire préromoi n, et por conséquent ce 11 e 
de terres non oppropriables, dtrns lo mesure où les superficies de terres 
cultivobles disponibles oprès lo Conquête étaient relativement réduites, 
si l'on tient compte de 1 a port i mportonte occupée por 1 es zones 
marécageuses, 1 es p 1 oteoux stéri 1 es et 1 es versonts très i nstob 1 es. Le 
développement d'une agglomération importante o Fos n'o proboblement pos 
joué un rôle notable dons lo restructuration de l'espoce rurol environnont, 
ses fonctions étont a vont tout 1 i ées ou grand commerce méditerronéen et 
rhodanien (fig.8). 

On peut égolement s'interroger sur le ropport qui o pu exister entre 
lo f oible densité du réseou des vill~e et l'éloignement relotif des 
ogglomérotions ontiques d'Arles, Morseille et Aix, qui constituaient les 
centres politiques, économiques et socioux de lo région â cette époque. 11 
est probable qu·o l'inverse lo densité du réseou des vill~e de lo bosse 
vollée de l'Arc puisse s'expliquer por lo proximité de lo colonie d'Aqt1ae 
Se,.rti~e, dont l'oristocrotie muni ci pole o investi dons de vostes domoines 
fonciers situés sur des terres dont lo quo lité o justifié lo mise en oeuvre 
de technologies nouvelles en motière de moîtrise des milieux humides. 

Le problème posé est donc celui du rapport entre une forme 
d'hobitot de tradition indigène - représentée par le site des Saires - et 
les nllae qui sont le symbole de lo romonisotion des compagnes et dont 
le réseou définit géométriquement l'oire d'influence de lo ville ontique 
(en l'occurrence Arles, Aix ou Morsei 11 e). Lo ferme des Soi res étoit-e 11 e 
ou non incluse dans le domaine de lo toute proche villa de Péricord, 
située o l'extrémité méridionole de lo commune de Soint-Mitre ? Lo 
roreté des vi/Me dons le secteur des étangs de Soint-Bloise est-elle liée 
â l'existence d'un hobitot dispersé préromoin, et donc â celle de terres 
non oppropriobles oprès lo Conquête ? Lo solution â ces interrogotions 
posse por l'explorotion intégrole et lo dototion précise de l'un de ces 
étoblissements agricoles (fig.9-15). 

Mais 1 a foui 11 e programmée de 1 'hobi tet des Soi res e éga 1 ement pour 
but de mieux nous éclairer sur l'octivité économique locale ou Hout 



Les Fosses Mariannes et l'avant-port d"Arles 
Fragment de ta Table de Peulinger (IVe siècle) 

F1g.6: Les Fosses Moriennes et 1·nvtmt-port d"Ar1es 
d"après lu Tobie de PeuUnger 
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Fig. 13 : Composition du mobilier céremi que 
Prospection systémetique de le région des étangs 

Pégau 

Sigillée tardive estampée ]---------••---•-•--•-• commune grise tardive 
Sîgillée claîre D 

Cu11na1re arr,came ----
Sigillée luîsante 
:;1g11 lee c1a1re C 
Sîgillée claire B 
:;191 llee claire A 

Sigillée Sud-Gauloise 
Commune grise de Vaison 
Rouge et noire globulaire 

Céramique à paroi fine 
Ceram1que arelme 
Céramique italique 

Céramique campanienne 
Commune indigène ----­C.:1a1re marse111aise 

Céramique ionienne 
::éramique grise monochrome --- -·-··-· ·· I ·- - · . ..... ·1 ··•·· - ····--+--- ·- -···--·1--•··-- ·- ·~------

0 200 400 600 800 1000 1200 

Fig. 14 : Composition du mobi 1 i er amphori que 
Prospection systématique de 1 a régi on des ét11ngs 

Amphore orientale 
Amphore africaine 

Amphore Dresse! 23 
Amphore gallo-romaine 

Amphore bélique 
Amphore gauloise 

Amphore Dresse! 2/ 4 
Amphore Italique 

Amphore marseillaise 
Amphore corinthienne 

Amphore rhodienne 
Amphore lbéro-punique 

1400 

Amphore étrusque Jl!!!!l!l!l!!!!l!!!IIL _ __,___---1----,----r------;-----r----1 

0 100 200 300 400 500 600 700 800 900 1000 



11· 

01 
02 
03 
(lit 

05 
06 
07 
08 
09 
10 
1lt 

1..:, 

1H 

19 
25 
27 
28 
31 
32 
33 
37 
38 
40 
4 1 

l12 
'•3 
11 6 

48 
1, •; 

51 
52 

53 

51, 

'j 'j 

56 
5'/ 
'.JU 

59 
Gr; 

63 
67 
'/1 
71, 

'/ 5 
?6 
'77 
78 
n 
80 
U 1 

82 

83 
84 
611 

85 

Fig.15 : Séquences chronologiques d"occupGtion des sites 
gt11lo-romt1ins du secteur des étGngs de Saint-Blaise 

HAUT EMPIHE BAS EMPIRE ANTIQUITE TARDIVE 

SITE Ier s. Ier s. IIè s. IIIè s. IVè s. Vè s. VIè s. VIIè 

:3aint-Blaise 

::istellan 1 
:-larti~es-1' Il e • 1 ■ -:3:iin t-Ge rvai s 1 
!;lapières 

' 
? é ricard 

1 

1 Saint-Macaire 

Gourtine 

'/alentoulin 
' 

1 !lérinàole 

•::ollet-Redon 

Il a Pointe Baumasse 

1 
!:iaint-Michcl 

1 
Barabant 

1 

Lèbre/Magrignane 

Toti 
1 

Saint-Pierre 
1 

Saint-Martin 

Saint-Jean 

Quartier Castellan 1 • Tholon 

L'Hauture 

Canteperdrix 1 
-

1 
t-lazet/Lavalduc 

Fourques ■■ 1 
Maze t 
IJarl)oussade 

1 

Lavalduc/Mazet 

1 

Patorgues 

Grande Cabane 

L'Escaillon 

. Tour toulane 

Saint-Blaise/ Plan d 'Aren -Il • 
Les Enconques -•• -::astelveyre 

La Pinède -Il - 1 

; 1 tis / le Des t é --'fours-Gros 

F ~an d' Ar en -•· 
V-üentoulin/O TAN 

~:!ln t-Blai se / La va lduc 
' 

Cvllet de Carbonnière 

LtJ Mazet --L•J Mazet --Le Mazet -- -i·!azet/ Nord --Hazet/ Nord 

L'Archevêque --L'Archevêque --Les Errares 

Antessane -■ ■ -1 1 -•• -:-tourre-Pous siou --Plchotty 
1 ' Engrenier • -1 • -Engrenier 

!:. 

: 
: 



14 

Empire. Les données octuelles relotives oux productions ogricoles sont 
rores et d'interprétation délicote (ô). Lo présence d'un atelier de 
f obri coti on d'omphores o Soi nt-Jean ( 1 stres) et la découverte d'une bose 
de pressoir o vin sur le site des Saires ottestent le développement d'une 
viticulture dons le secteur des étangs. Lo découverte de deux séries 
d'éléments de pressai rs o huile ou Lèbre (Soi nt-Mitre) et ou Co 11 et de 
Corbonnière (Fos-sur-mer) confirme l'existence d'une oléiculture. Enfin, 
lo présence de nombreux frogments de meule en bosolte sur lo pluport des 
si tes go 11 o- romoi ns prouve qu'on cu 1 t i voit égo l ement du b 1 é. 

11 - Localisation et environnement archéologique 

AYent de présenter le fouille et ses résultats, il convient de 
replacer le site des Saires dans son contexte géographique et 
archéologique, le commune de Saint-Mitre ayant fait l'objet d'une 
prospection systémet i que. 

A - Localisation du site 

L 'éteb 1 i ssement des Soi res se trouve à l'extrémité septentri one 1 e 
d'une dépression a 11 ongée orientée se 1 on un axe N-NO/S-SE située au 
nord-est de l'étang du Pourra (fig.16). 11 est adossé au flanc sud de la 
butte des Emplaniers (ô2 m) et domine une longue bande de terre fertile 
aujourd'hui encore intensément cultivée (fig.17). Avant l'ouverture du 
chantier, la parcelle concernée était vouée à une petite viticulture locale. 
Le site est en contact direct avec l'étang de Ci t i s par 1 a route qui mène à 
Sai nt-Blaise à l'ouest. 11 est séparé de l'étang du Pourra au sud-ouest par 
le plateau des Tours Gros, qui culmine à 75 m. L'ensemble, aménagé au bas 
du versant méridional de la butte des Emplaniers et dans raxe du vallon 
qui conduit de Saint-Mitre à Saint-Blaise, était orienté plein sud. Cette 
orientation assurait un ensoleillement permanent, du 1 ever au coucher et 
en toutes saisons. La pro xi mité d'une source (qui serait à rori gi ne du 
lieu-dit les Saires ?) a peut-être joué un rôle déterminant dans le choix 
du site. 
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B - Contexte géologique 

Le vollon des Saires est creusé dons les terroins du Bégudien (9), 
étoge de lo fin du Secondoire qui se développe très largement dans le 
secteur des étangs de Saint-Blaise (fig.18). Ces terrains, d'une puissance 
de 400m, sont constitués de mornes et d'orgil i tes grises, rouges ou 
bariolées, qui alternent avec des boncs et des lentilles de grès. Ces 
derniers donnent une certaine cohésion aux marnes bégudi ennes. 

Le Miocène repose en discordance sur le Bégudien. Le Burdigalien 
constitue le sommet des buttes de Tours Gros et des Emplaniers. Il est 
composé d'un conglomérat calcaire biodétritique et d'argiles. On trouve à 
la base 2 m d'une biocalcirudite graveleuse passant localement à des 
niveaux plus conglomératiques composés de galets de grès. Ce niveau est 
surmonté de plusieurs mètres de calcarénite qui constituent les falaises 
blanches qui dominent les étangs. A la base de cette formation repose un 
conglomérat à galets de quartzites sur lequel sont assis 4 à 5 m de 
calcaire biodétritique. Sa partie supérieure consiste en un banc de 4 m à 
Ostret1. L'alternance de couches tendres et de couches dures mais friables 
proi.,ioque dans la région de Saint-Mitre un phénomène généralisé 
d'éboulements et de colluvionnement. 

L'Helvétien est présent sous la forme de dépôts résiduels au 
sommet du plateau allongé des Tours Gros et de la butte des Emplaniers. 
11 repose directement sur les calcaires burdigaliens. Il est composé d'une 
série de ni veaux d'argiles ca 1 cai res sab 1 euses à débris coqui 11 i ers de 
que 1 ques mètres d'épaisseur. 

Les camp 1 exes co 11 uvi aux sont 1 argement développés à pro xi mité 
des affleurements bégudiens constitués d'argilites et de grès, 
particulière ment autour des étangs mais éga 1 ement dans toutes 1 es 
formes de dépressions. C'est le cas dans le secteur des Saires où le site 
archéo 1 agi que est recouvert par O, 70m de co 11 uvi ans argi 1 a-marneuses 
dont la composition est étroitement liée à la nature lithologique des 
formations environnantes : argilites et grès bégudiens, argiles calcaires 
burdi ga 1 i ennes et argiles sab 1 eus es he 1 vét i ennes. 
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C - L'étang de Citis et le paysage des étangs 

L'étang de Citis tel qu'il apparait aujourd'hui sous l'aspect d'un 
vaste plan d'eau est probablement très différent de ce qu'il était dans 
l'Antiquité du fait, en particulier, d'une domestication intense du milieu à 
l'époque moderne (fig.19-20). 

L'étang de Citis ( 1 0) s'inscrit dans une dépression allongée selon un 
axe N-N0/S-SE de 1,6 x 0, 7 km. Sa superficie atteint 100 ha, comme celle 
d'Engrenier. Son plancher est situé vers -12 m. En 1984, son plan d'eau se 
trouvait à la cote -8,46 m, soit 3,ô0 m plus haut que celui de Lavalduc, 
pour une profondeur d'environ 3,ô0 m. L'originalité de cet étang réside de 
nos jours, comme celle de l'Olivier à Istres, dans son très faible taux de 
salinité (ô à 12 g de sel par litre d'eau). Mais il n'en a pas toujours été 
ainsi, car l'action de l'homme a bouleversé au plus haut point les 
caractéristiques de cet étang. Ce n'est pas un hasard en effet si, 
aujourd'hui, la Compagnie des Salins du Midi est contrainte d'assurer le 
pompage du trop-plein de l'étang de Citis, pour éviter qu'il ne déborde et 
n'inonde la route, les terrains cultivés environnants et la grande 
exploitation agricole du Ranquet. 

L'homme a agi à la fois sur le niveau - et donc sur la superficie - et 
sur la salinité de l'étang de Citis. Les auteurs de la Statistique nous 
apprennent qu'en 1821, sa superficie n'excédait pas 1 0 ha, soit dix fois 
moins que de nos jours ( 11). Ses bordures étaient couvertes de salines, 
dont le réseau est encore visible aujourd'hui sur vues verticales. L'eau 
sa 1 ée était acheminée depuis Lava 1 duc par un cana 1 percé dans l'isthme 
séparant les deux étangs, grâce à un système de pompe à feu dont les 
restes sont encore visibles. En 1 ô35, une galerie est aménagée dans le 
massif calcaire qui isole Citis de l'étang de Berre. Long d'un kilomètre, ce 
tunnel souterrain permettait à la fois l'évacuation des eaux-mères et le 
passage des wagonnets de sel jusqu'à l'embarcadère du Ranquet. L'activité 
salinière de l'étang de Citis perdura jusqu'en 1925, soit quinze ans après 
l'abandon de tous les autres salins de la région. 

La salinité des eaux de Citis est, on l'a vu, complètement 
artificielle. L'étang était originellement doux et fonctionnait comme 
réceptacle pour les écoulements du terroir saint-mitréen. Comme l'étang 
de l'Olivier avant son invasion par les eaux du canal de Craponne, il ne 
devait consister avant son exploitation industrielle qu'en un modeste 



. 19 . Extreit de le F1g. · de Cessini certe (XVI l le siècle) 



_ ... 

:2chelle 

r , ... ,. .. ~ ' 
,, . , .. 
• • 1 \ 

~~~ \ ,;-
~ .. -.-. ' 
•• , .. , 1 •-. u 

--r, ~ - .• 

Fig.20 · Le domesticet1on des étengs ii l"époque moderne 

Apport d'eau 
ar"tificiel 

Drainage 
moderne 

_;.pport d'eau 
::.1.aturel 

Mise en 
communication 

1/50. 000 

Cla ires 

' 
1 

\ 121 , ·, ,. 
Ch' ' ,\ , ~t l \ ·ç_ • 

.If. ...__,...-.._,,:,._-.,; " .1. C,df!IOU " 
.-lo tt.,~ / . ..1 

n•.S - _.. 

:-,_ I. 

\\~ll:l~:'·,' 
,il l '· 
;,d~ •J \1 

no,;,,:0)\:'" , \ \ . \' ' 
't1 ·. ·.•: 

l ,, . Rt • 

' ' \ _ __;:,:· . : 
l , f 
l,_ ... -··: . 

""-~­
"J; ,·. 

MER 



17 

morécoge. C'est ce qui explique que lo fomille de Codenet, qui ovoit foit 
l'ocquisition du fief d'Espiliers en 1504, oit tenté o plusieurs reprises de 
l'ossécher o lo fin ~du XVIIIe et ou début du XIXe siècle. Une ultime 
tentot ive d'ossèchement por pompe o feu échouo en 1812. Les 
Codenet-Chorl evo l firent contre mouvoi se fortune bon coeur en 
investi ssont dons l'industrie soli ni ère. 11 s obtinrent en 1803 le droit de 
déverser dons l'étong de Lovolduc les eoux des fossés de ceinture des 
solins de Citis. 

D - Le contexte archéo 1 ogi que : 1 'histoire de 
l'occupation du sol dans le vallon des Soires 

La campagne de prospection systémat1que réalisée durant les 
vacances de Pâques 1990 dans le vallon des Saires permet de se faire une 
idée assez précise de l'histoire de l'occupation autour de l'établissement 
des Saires ( 12). Deux sites seulement étaient connus avant la découverte 
de ce dernier en 1988, lors de l'aménagement de la conduite d'eau de la 
ville de Martigues : la villo de Péricard, située au débouché méridional du 
va 11 on sur 1 a grande dépression de Pl an F ossan, et l' oppfdllm des 
Fourques, qui domine le vallon des Saires à l'est ( 13). 14 autres sites et 
trouvailles isolées ont été découverts lors de cette campagne de 
prospection. 

L'occupation du vallon commence au Chalcolithique, comme 
l'atteste la découverte d'un site au nord de Péricard (fig.21). Le Premier 
Age du Fer est bien représenté, ce qui n'a rien de surprenant à proximité 
de Saint-Blaise : 6 sites sont connus au total, auxquels il faut ajouter 
deux points de découvertes isolées d'amphore étrusque ( 10, 12). 11 s'agit 
d'habitats de hauteur ( oppfdllm des Fourques, les Vallons 3), de bas de 
versant ou de zones basses (1 es Vè 1 es 4, 1 es Espérètes 1 1, 1 es Ferrages 
13, le Fourna 14). Au second Age du Fer, les mêmes sites sont occupés. 11 
faut y ajouter 5 points de découvertes isolées ( 1, 2, 5, 9, 10). Le Haut 
Empire est représenté par la villo de Péricard, 5 habitats de bas de 
versant et de zones basses (les Saires, les Vèles 4, les Espérètes 1 1, les 
Ferrages 13, le Fourna 14). 11 faut y ajouter 2 découvertes isolées (2, 5). 
L' oppidt1m des Fourques n'a livré que deux tessons de sigillée 
sud-gauloise pour cette période. La fin de l'antiquité est moins bien 
représentée, avec 4 sites seulement (la villo de Péricard, les Saires, les 
Espérètes 1 1, Saint-Miche 1 12) et 7 points de découvertes i so 1 ées (2, 4, 
5, 9, 10, 13, 14). 
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11 fout brièvement évoquer 1 o noture du mobi 1 i er recuei 11 i 
(fig.22-23). Pour ce qui est des céromiques (fig.24-27), les plus 
obondontes sont les ofricoines de cuisine (207), les sigillées cloires A 
( 135), les sigillées de la Gaule du Sud ( 134), les céramiques communes 
grises tardives ( 104), les sigillées cloires B (98). La céromique 
camponienne est remorquablement bien représentée, ovec 51 frogments 
récoltés. 38 frogments de sigillée cloire C, 24 frogments de céromique o 
poroi fine, 18 de cloire D, 17 d'arétine et 13 de luisante ont également été 
recueillis. Quont oux amphores (fig.28-31), les plus obondontes sont de 
loin les italiques (216). Les amphores africoines sont représentées por 82 
frogments, les étrusques par 39 fragments et les morseilloises 33. Cette 
di stri but ion chrono 1 ogi que du mobilier souligne l'i mportonce du Second 
Age du Fer et du Hout Empire. Cette situation est inhobituelle dons le 
secteur des étongs où 1 e Premier Age du Fer et 1 o fin de l'ont i qui té jouent 
un rôle prépondérant ( 14). En foit, lo prise en compte du mobilier recueilli 
sur l'oppidt1m des Fourques et lo villt! de Péricord est o l'origine d'une 
sur-représentotion des ortefocts coroctéristiques du Second Age du Fer 
et du Haut Empire. Si l'on exclut ces deux sites importants de l'onolyse, lo 
situotion devient plus conf orme ou modèle d'occupotion du sol éloboré 
pour l'ensemble du secteur des étongs (fig.23, 26, 27, 30, 31 ). Toutefois, 
certoines tendonces se mointiennent. L'importance du Second Age du Fer 
se confirme, ovec 135 frogments d'omphore itolique et 17 de 
componienne. Lo fin de l'ontiquité est mieux représentée, ovec 67 
frogments d'omphore africoine et 39 de céromique commune grise tardive. 
Ce mode de calcul permet de relotiviser l'importance des découvertes 
datées du Hout Empire (47 sigillées de 1o Goule du Sud seulement) tout en 
soulignant celle du Premier Age du Fer (36 fragments d'amphores 
étrusques). 

En conc 1 usi on, l'histoire de l'occupot ion du so 1 dans 1 e va 11 on des 
Saires s'inscrit dons les grondes lignes du modèle élaboré pour l'ensemble 
du secteur des étongs de Soi nt-B1 oi se. Elle est coroctéri sée por son 
ancienneté et sa continuité depuis la préhistoire jusqu'à la fin de 
l'antiquité. Elle voit la mise en ploce, dès le Premier Age du Fer, d'un 
petit hobitot dispersé dont lo stobilité est remorquoble. Cet hobitot 
s'implante de manière préférentielle sur les replots de bos de versant 
mois égolement dans les zones bosses. Cette forme d'occupotion du sol 
prédomine à l'époque romaine, malgré l'implantation de lo villt! de 
Péri cord o 2,5km ou sud de 1 o ferme des Soi res. Une port i e de l'hobitot. 
dispersé se maintient jusqu'à la fin de l'antiquité. Les modalités de 
l'occupation du vallon diffèrent cependant du schémo éloboré por ailleurs 
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dons lo mesure où le Second Age du Fer semble revêtir une importonce 
toute porticulière, liée ô la présence de l' oppidt1m des Fourques et ô lo 
proximité de Soint-Bloise, alors en pleine mutotion. Le problème de 
l'héritoge préromoi n après l o Conquête se pose donc ici de manière 
évidente et pourroit expliquer lo roreté relotive des nllt1e qui 
s'implantent dons les zones jusqu'olors déloissées. · Le foit que les 
prospections n'oient donné oucun résultot dons lo dépression de Plon 
Fosson expliqueroit le choix des propriétoires de lo YilltJ pour un espace 
dont eux seuls ovoi ent les moyens techniques et fi nonci ers d'ossurer le 
droinoge. On peut oller jusqu·o envisoger le droinoge complet de l'étong du 
Pourra, comme cela o été réalisé ô la fin du XVI l le siècle. Lo légende d'une 
golerie ontique permettont lo vidonge du Pourra dons l'étong voisin 
d'Engreni er n'est peut-être pos née por hosord ... 

111 - Les sondages et 1a chronostratigraphie du site 

Avant de présenter les deux sondages réalisés sur le site des 
Saires, il est nécessaire de rappeler brièvement les données qui avaient 
été acquises avant l'ouverture de la fouille, lors d'un ramassage de 
surface et principalement lors des travaux destinés à la pose d'une 
conduite d'eau. 

A - Les données du rnmnssnge de surfnce 

Le site des Saires a livré un mobilier de surf ace très peu abondant 
lors de lo prospection réolisée en 1988 ( 16 tessons de céromique et 2 
frogments d'omphore ou totol) qui loissoit supposer une période 
d'occupation longue, à l'époque romaine, du Ier siècle avant notre ère à la 
fin de l'Antiquité (IVe/Ve siècles) ( 15). 11 semblait s'intègrer 
porf oitement en celo ou modèle d'occupation du sol élaboré ô partir des 
prospections réa 1 i sées dans 1 a régi on des étangs de Soi nt-Bl oi se, qui ont 
mis en évidence le développement, dès l'époque ougustéenne (fin Ier 
siècle avont notre ère), d'un petit habitat dispersé qui se juxtapose au 
réseau des villt1e . Cette forme d'occupation du sol bien spécifique semble 
persister jusqu'ô une époque tordive ô lo fin de l'Antiquité. 

L'occupation du site ô lo fin du Ier siècle avant notre ère n'est 
attestée en surf ace que por un uni que f rogment d'amphore i to 1 i que. Elle o 
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été confirmée ensuite por lo découverte dons lo tronchée de lo 
conolisotion de céromique componienne, de céromique o poroi fine et d'une 
lèvre d'omphore i to 1 i que. 

Le mobilier recueilli pour le Hout Empire (ler/1 le siècles de notre 
ère) est plus obondont : céromique sigillée de lo Goule du Sud (5 
frogments, dont 3 décorés), sigillée cloire B ( 1 frogment coréné), 
céromique culinoire ofricoine (4 frogments de type Hoyes 196 et 197), 
céromique commune ô pôte rouge et dégroissont blonc ( 1 bord) et enfin 
une ottoche d'trnse d'omphore de production locole o pôt.e blonche. 
L'obondance des tessons de céromique sigillée sud-gauloise et de sigillée 
cloire A recueillis dans lo tronchée confirme lo réolité de cette 
occupot ion. 

Enfin, le mobilier de surfoce caroctéristique de lo fin de l'Antiquité 
(IVe/VIe siècles) est extrêmement rore. 11 se résume ô trois frogments de 
céromique sigillée cloire D (dont un fond onnuloire), o un tesson de 
céromique commune grise et ô un bord de céromique tordive. Lo présence 
dons lo tranchée de tessons de céromique commune grise tordive, de 
sigillée luisonte et d'un frogment décoré de sigillée tordive estompée 
corrobore cependont 1 o vo 1 i di té de cette dotot ion bosse. 

B - Le mobi 1 i er recuei 11 i dans 1 a tranchée 

La tranchée réalisée par le Service des Eaux de la Ville de 
Martigues a recoupé la partie occidentale du site des Saires sur quelques 
dizaines de mètres. Mais c'est seulement sur une dizaine de mètres que 
des structures archéologiques ont pu être observées et du mobilier 
recueilli. La stratigraphie du site telle qu'elle est apparue aux témoins 
des travaux indique une superposition complexe de niveaux archéologiques 
fossilisés par un important co 11 uvi onnement de bas de versant ( 16). Les 
vestiges d'un mur en petit appareil lié au mortier semblent avoir été 
repérés en bas de 1 a coupe constituée par 1 e f1 anc de 1 a tranchée. De 
nombreux fragments de te_g,1/oe et d' imbrices confirment l'existence 
d'une charpente reposant sur des murs porteurs maçonnés. Plusieurs 
fragments de dolillm et une petite meule domestique en granite rouge 
attestent 1 a vocal ion agri co 1 e de ce site. Ces différents indices 
s'intègrent parfaitement au modè 1 e d'habitat dispersé qui a pu être 
élaboré à partir des prospections, et qui demande à être vérifié par une 
fouille minutieuse. Le mobilier recueilli confirme l'hypothèse d'une 
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chrono 1 ogi e 1 ongue de l'occupot ion du si te ( 17). 11 consiste 
essentiellement en céromique commune gollo-romoine (86 frogments), en 
omphore gouloise (47 frogments oinsi qu'une amphore G4 portiellement 
reconstituée), en céromi que mode 1 ée (37), en céromi que si gil 1 ée de 1 o 
Goule du Sud (36) et en céramique commune grise (31). On o également 
mis ou jour de l'amphore o pâte c 1 oi re mi cocée (24 fragments), des 
sigillées cloires ofricoines ( 18), de la céramique culinaire of ricaine ( 1 ô), 
de 1 o céromi que si gi 11 ée 1 ui sante ( 13), de 1 o céromi que o paroi fi ne ( 11), 
de l'amphore de Bétique (5 frogments, dont une anse estampillée) et de 
l'omphore italique ( 1 lèvre). 11 fout encore noter la présence d'un unique 
tesson de céromi que componi enne et d'un outre de si gil 1 ée tordi ve 
estompée o décor de rouelle. 

Les proportions entre 1 es différentes cotégori es de céromi que et 
d'amphore reflètent essent i e 11 ement 1 e choix des personnes qui sont 
intervenues lors des travaux et n'ont pas en soi de véritable signification, 
dons la mesure où celles-ci ont été ovont tout sensibles o l'intérêt 
esthétique des objets, intérêt porté principolement oux formes décorées. 
De plus, la tronchée n·o recoupé le site que sur une dizoine de mètres, très 
ponctuellement, les observations faites por le propriétaire du terrain 
étant par ailleurs assez sommaires. Toutefois, la somme de ces nombreux 
indices milite en f oveur d'une chronologie longue de l'occupation de ce 
site - depuis l'époque ougustéenne jusqu'à la fin de l'antiquité -
chronologie "classique" dons la région des étangs de Saint-Blaise. 

C - Les sondages 

Après un premier décapage de surface réalisé avec un tracta-pelle 
sur environ 700m2 (fig.32), deux sondages de 3 mètres de côté ont été 
i mp 1 antés au hesard sur 1 e site pour en préciser 1 a stratigraphie et 1 a 
chrono 1 agie. 

1 - Sondage n° 1 

Le sondage n° 1 a été implanté dans l'espace compris entre le 
jonction des murs M2 et M3 et 1 e mur M 1 dé 1 imitant l'espace E 1. Une 
partie de l'espace E2 est également concernée. Le niveau initial du 
sondage correspond au niveau d'arase des murs, soit -0,775m. Le niveau 
terminal provisoirement etteint est situé à -1,45m, soit une profondeur 
totale de 0,675m (fig.33-38). 





·-· 

:_..;_ 
1 •• \ ',. 

1 

' ' 
~-' ~: 
y.\.- ' . "::\.' · -.-~,-----~- ~-· 

~ - ~{, ~ 

~ . . ,',;;-r ,;-:~ 
1 ) ; . r._:r:~ 

_; . r~ 

; ' ., 1 \. • ~ 

·-· :·. 'J•• ... 
. /' .. ,-,_ ,: l.~• l:. ' .:ç,- ...,_..,. ., 

) . ..: \'.;\' """ ; 
r' --i.'. ,.; ' :... fi& . ··-1:.q• 

:::,. è\:~ ,:J..._.,J _1;:, i;~\ .. ;ë " ,, . 
.. • 1 .• 

,:_ ... ).;(_-~'\~~ • ~--•.;• ' \ ,._-~ -_ ;· :._.,. --:-.~ ~ : : .-.. "("~-~-.-..,;.... ) ', . . -: .. .V.-·'\,.~- • 

Fig.34: 

Sondcsge n• 1 
Uni tê stratigraphique n°2 

. : Fig.33 

Sondage n°1 
Unité stratigraphique n• 1 

1 

Fig.35 : 



22 

a) La stratigraphie 

Le sondage n° 1 a permis de descendre sous les fondations des murs 
M 1, M2 et M3 et de reconnaître atnsi l'organisation générale de la 
strattgraphie du s1te: 

• A la base, un niveau de remblai d'épaisseur variable (US-4-5) destiné à 
rattraper la déclivité du terrain a été repéré jusqu'à la cote -2,20. Deux 
strates ont pu être observées en son se1n : US-5, dont la base n·a pas 
encore été atte1nte, et US-4, dont la base est située à -2,08. ce ntveau 
est bourré de céramiques et d'amphores du Haut Emptre : s1g111ées de la 
Gaule du Sud, céramique à paroi fine, sig111ée claire A, africaine de 
cuisine, sigillée claire B précoce, céramiques communes tournées et 
modelées, amphore gauloise, italique et espagnole. 11 faut noter 
également la découverte d'un socle de statuette en terre blanche, atnsi 
que de nombreux clous de charpente et des fragments de verre. Ce 
mobilier se rencontre à l'état de tessons très fragmentés, rarement en 
connexion, et disposés dans tous les sens. La matrice argilo-marneuse, de 
couleur brun clair à jaune, contient beaucoup de charbon de bois. Elle a 
livré également des coqu111ages marins (des moules surtout, quelques 
huîtres) et de nombreux ossements animaux. Les blocs de pierre y sont 
rares, de même que les fragments de tune. Mais ils deviennent plus 
abondants vers 1 a base. En revanche , on trouve en abondance des éc 1 ats de 
mort1er de chaux. Tous ces indices attestent l'existence d'une phase 
d'occupation du site des Soires antérieure à l'aménagement du mur M 1, 
qu'il faut situer dans le courant du Ier siècle et peut-être dès l'époque 
augustéenne. La poursuite du sondage devrait nous apporter des éléments 
de réponse. 

• Un premier niveau d'effondrement de la totture et des murs (US-3) 
fossilise les niveaux précédents (fig.35). 11 se situe entre les cotes -1,75 
et -1,50. 11 est caractérisé par une abondance de fragments de mortier de 
chaux dont rorigine pose problème. 11 est certain qu·une partie d'entre eux 
provient de la toiture, comme l'attestent les empreintes d' imbrices et de 
tegt1ltJe qui y ont été laissées. Pourtant, les fragments de tuiles sont très 
rares dans cette couche. Plusieurs traces de Nbourrages" de gênoi ses ont 
ainsi été mises en évidence. Mais il n'est pas impossible qu'une partie de 
ce mortier de chaux provienne de revêtements muraux tels que celui qui 
couvrait 1 e parement occi dente 1 du mur M4. Toutefois, aucune trace de 
mortier n·a pu être observée dans 1 es murs M 1, M2 ou M3, à rexcepti on 
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d'une troce infime dons le b l ocoge du mur M 1. Le mur MS, quont o lui, 
possédoit un revêtement de mortier de choux sur son porement 
méridionol. Or c'est précisément lui qui o olimenté le niveou de 
destruction en question, son orosement volontoire oyont servi de rodier 
pour l'oménogement d'une cour dons l'espoce E2. 11 fout égo 1 ement noter 
qu'un frogment du col d'un gros dalil1m remployé dons le rodier o été 
récupéré dons le niveou de destruction du réduit E 1 où deux outres 
frogments du même da/Jàm ont été retrouvés. 

• Cet empierrement est recouvert por un niveou verdôtre orgilo-limoneux 
non compocté (US-2) d'une époisseur de 0, 1 O o 0, 15m où sont noyés les 
vestiges d'un sol (fig.34). Ce niveou, dont lo bose est située à lo cote 
-1,50, provient proboblement de lo dissolution du liont et des 
revêtements mu roux. Très orgoni que, il contient des chorbons de bais. So 
mise en ploce o permis l'oménogement d'un nouveou sol d'occupotion 
contemporoin du second étot de l'hobitot. Il o livré un mobilier nettement 
plus tordif que les couches US-4 et 5 : les sigillées cloires A et B sont 
présentes o l 'étot rési due 1, 1 o lui sonte foi t son oppori t ion oi nsi que de 
nouvelles formes de céromiques communes tournées et modelées; 
l'omphore gouloise est toujours présente. Cette couche o également livré 
quelques frogments de mortier de choux. 

• Un second ni veou d'effondrement de l o toiture et des murs (US-1 ) , pl us 
orosé et remonié que le précédent (US-3), fossilise lo couche 
sous-jocente (fig.33). So bose se trouve o lo cote -1,35. Aucune troce de 
mortier n'y est visible, si ce n'est celui qui provient des gênoises. Ce 
niveou o livré des sigillées cloires A et B, de lo luisonte, des céromiques 
communes tournées et modelées, de l'omphore gouloise, orientale et 
of ri coi ne. 11 o égo 1 ement fourni quelques c 1 ous de charpente, que 1 ques 
frogments de verre, du dalitlf!l, des ossements oni moux et des coquil loges 
marins. 

• Enfin, lo sédimentotion post-romoine de bos de versont o complètement 
colmoté le site sous une couverture colluviole de 0,60 o 0,70m 
d'époisseur. Le f oit qu'un tesson vernissé ait été trouvé à la bose de ce 
monteou colluviol pourroit oller dans le sens d'une occélérotion de 
l'érosion o l'époque moderne. 
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b) Architecture et stn1tigrnphie 

Le mur M 1 est fondé oux.environs de lo cote -1,80 (fig.36). Il repose 
sur un niveou orgilo-morneux bourré de tessons de céromique et 
d'omphore, dont l'interprétotion n'est pos assurée à ce jour (US-4-5). 
Aucune tronchée de fondotion n'o été repérée à lo bose du mur. Celui-ci 
est donc contemporoin ou postérieur o lo mise en ploce de ce niveau dont 
le mobilier est doté du Ier siècle et du début du l le. Il est conservé sur 
une houteur de 0,60m. Il est composé o lo bose de très gros blocs 
employés bruts ou o peine dégrossis dont les dimensions otteignent 
0,65m, pour 0,45m de houteur. Ces blocs foi soient office de fondotion. 11 
est impossible de dire s'ils étoient entièrement opporents, oucun sol 
d'occupotion bien coroctérisé n·oyont été mis en évidence. Mois ils est 
certoin qu'ils ne pouvoient être complètement enterrés, puisque lo couche 
de destruction liée o l'effondrement du mur (US-3) ne fossilise que leur 
moitié inférieure. Por-dessus les blocs de fondotion, une seule orose de 
moe 11 ons irréguliers ou lit opproxi mot i vement hori zonto l est conservée. 

Controirement o M 1, le mur M2 o été édifié sur une véritable 
tranchée de fondation (fig.37). Celle-ci, creusée dans le niveou 
orgilo-morneux (US-4), est constituée d'un remplissage de pierres, de 
déchets de toille et de débris de tuiles. Sur ces fondotions viennent 
reposer deux ossises de blocs irréguliers sommairement retouchés. Lo 
position strotigrophique du mur M2 n'implique en oucune manière qu'il oit 
été construit en même temps que le grand mur M 1 contre lequel i 1 
s'oppuie. M2 peut très bien ovoir été oménogé dons un deuxième temps. 

Quont ou mur M3, qui s'oppuie égolement contre M 1, on peut 
offirmer qu'il opportient o une phase de construction ultérieure, 
peut-être liée o l'oménogement de lo cour E2/3 (fig.38). So position 
strot i grophi que l'indique clairement : l'unique ossi se du mur repose 
directement, sons plus de fondotion, sur le niveau verdâtre 
orgi l o-1 i moneux US-2. Ce demi er provient probablement de l o di sso lut ion 
du li ont et des revêtements muroux des murs M 1 et M2. Il o livré un 
mobilier coroctéristique des l le et 11 le siècles. So mise en ploce o permis 
l'oménogement d'un nouveou sol d'occupotion contemporoin du mur M3. 

Enfin, l'effondrement des murs M 1, M2 et M3 se signale por un 
niveau de destruction qui ne sourait être ontérieur ou 11 le siècle, les 
couches US-1 et US-2 oyont livré de lo sigillée luisante. 
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2 - SondGge n°2 

Le sondoge n°2 o été implonté de port et d'outre du mur M4 (fig.39). 
Le niveou initiol du sondoge étoit situé oux environs de lo cote O. Le 
niveou terminol provisoirement otteint est situé vers lo cote -1 1 30. 

a) La stratigraphie 

Le sondoge n°2 o permis de mettre ou jour 1 es f on dotions du mur 
M4. Lo strotigrophie est beoucoup plus simple que celle qui o été décrite 
pour 1 e sondoge précédent : 

• A lo bose 1 on observe un épois niveou morneux (US-2) ossez similoire o 
celui qui se trouve sous le mur M 11 et dont lo bose n·o pos été otteinte. 
L'origine onthropique de cette couche ne foit oucun doute : elle o livré en 
effet d'obondonts chorbons de bois souvent de gronde toille 1 des 
ossements 1 de lo céromique 1 un jeton en pâte de verre, des clous 1 une 
oiguille en bronze 1 un frogment de meule domestique en bosolte et un 
outil métollique. Le mobilier céromique est ossez peu obondont : il 
consiste essentiellement en un tesson de sigillée de lo Goule du Sud 1 un 
tesson de sigillée cloire A1 un outre de luisonte 1 et quelques frogments de 
céromi que commune. 

• Cette couche est fossilisée por un niveou d'effondrement du mur M4 
(US-1) dont lo bose est o lo cote -1 m. Le mobilier exhumé 1 peu obondont 1 

est coroctéristique des ler1 lie et Ille siècles. Du coté ouest du mur, les 
tuiles sont rores et frogmentées 1 les blocs de pierre obondonts oinsi que 
les résidus de mortier. Le mortier, qui constitue l'essentiel de lo motrice, 
o été obtenu ovec un mélonge de choux et de soble joune de ploge. Ce soble 
a livré une obondonce de petites palourdes, preuve qu'il n'étoit pos tomisé. 
Du coté est du mur, les tuiles sont abondontes et bien conservées, les 
b 1 ocs de pi erre rores et 1 e mortier obsent. 11 fout dire que controi rement 
ou pore ment ouest du mur, 1 e pore ment est n'étoi t pas enduit de mortier. 
Mois il fout noter égolement la présence du côté ouest de plusieurs 
frogments de mortier issus de "bourroges" de tegt//oe et d' imbrices, qui y 
ont lt~issé leur empreinte. Il est proboble que lo dissymétrie oinsi 
observée entre 1 es deux côtés du mur M4 corresponde o une duo 1 i té 
fonctionnelle, liée por exemple o l'existence d'un espoce couvert o l'est et 
d'un espoce découvert o l'ouest. Lo découverte du côté est d'une monnaie, 
d'un jeton en pâte de verre, d'une oiguille en bronze, d'un outil métallique 
et d'un dolit1m opporemment en ploce pourroit oller dons ce sens. 
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• Enfin, lo sédimentotion post-romoine de bos de versont o complètement 
colmaté cette portie du site sous une couverture colluviale de 0,60 o 
0,70m d'époisseur. 

b) Architecture et strntigrnphie 

Le mur M4 est fondé oux environs de lo cote -1 m. Il repose 
directement sur un niveou orgilo-morneux (US-2) qui o livré quelques 
tessons dotés des Ier, lie et li le siècles. Son oménogement est donc 
certoinement postérieur o celui du mur M 1. Aucune tronchée de f ondotion 
n'o été repérée à l o bose du mur, dont seule la première ossi se est 
conservée, sur une houteur de 0,30m. Elle est composé de très gros blocs 
employés bruts ou o peine dégrossis dont les dimensions otteignent 
0,50m, pour 0,30m de houteur. Ces blocs foisoient office de fondotion. Il 
étoi ent entièrement opporents puisque le revêtement de mortier descend 
jusqu'à lo bose du porement ouest. L'enduit murol dissimuloit une 
construction extrêmement rustique. 

Le moment de l'effondrement du mur ne souroit être doté 
précisément por le mobilier rencontré dons le niveou de destruction. 
Celui-ci est trop rare. On peut supposer qu'il se situe dans le courant du 
Ille ou du IVe siècle, le seul élément tordif étant une petite monnaie de 
bronze non identifiée et quelques rores tessons de sigillée luisonte. 

IV - Organisation de l'habitat 

A - Organisation générale de l"habitat 

1 - Les li mi tes du site 

L'habitat des Soires n'a été que partiellement dégagé. La superficie 
dégagée avoisine 1 es 700m2 (fi g.32). La foui 11 e a l'aspect d'un quadri 1 atère 
dont 1 es côtés mesurent respectivement 26m (côté nord), 20 ,70m (est), 
19 ,20m (sud) et 32,50m (ouest). L'habitat a été reconnu sur une surf ace 
de soom2 environ, étant entendu qu'une ou plusieurs cours peuvent être 
incluses dans le bâti. Mais il est certain que l'ensemble de 
l'établissement est beaucoup plus vaste. On en ignore pour l'instant les 
limites exactes : au nord, les murs M8 et M9 se prolongent dans la berme 
et peut-être sous la route; à l'ouest, la tranchée du Service des Eaux de 
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Mort igues isole une portie de l'hobitot qui s'étendoit peut-être de ce côté 
j usqu·o un rovi neou, surp 1 ombont oi nsi 1 o petite dépression voisine; 
immédiotement ou sud du mur M 16, l'absence de vestiges et de niveoux 
orchéo 1 ogi ques n'i mp 1 i que oucunement que l'hobitot ne se poursuive pos 
plus loin; de même è l'est du mur M8, dont il n'est pos certoin qu'il 
constitue lo limite orientole du site. Lo compréhension du plon d'ensemble 
de l'hobitot n'est pos focilitée por cette vision portielle des vestiges. A 
celo s'ojoute le monque de sondoges, qui limite égolement notre 
perception verticole et chronologique du site. 

2 - Disposition topographique et pl an d"ensemb le 

L'hobitot des Saires est situé ou pied de lo butte des Emploniers : 
c'est un site de bas de vers ont. 11 s·oppui e en partie sur un affleurement 
du substrat bégudi en, constitué â cet endroit précis d'un banc gréseux qui 
étoi t o nu o 1 'époque romoi ne. 

a} L "étagement de l "hnbi tat 

Cette disposition topogrophique est â l'origine d'un étagement du 
site selon deux niveaux : 

• Le ni veou supérieur, qui repose sur 1 e bonc rocheux, est situé o 1 o cote 
-0 ,60. 11 supporte 1 es espaces E3, E6 et E 1 O. Mois 1 es murs ne s·oppui ent 
qu'exceptionnellement sur lo roche en place. 

• Le niveou inférieur est situé oux alentours de la cote -0,95, soit 0,35m 
plus bos. 11 supporte tous les outres espoces (E 1, E2, E4, E5, E7, E8, E9, 
E 11 ). Leur oménogement o nécessité lo lise en ploce d'un rembloi destiné 
o limiter (sons pour outont compenser) lo dénivellation. 

b} L"orientation des murs 

La disposition topographique du site est peut-être également o 
l'origine de l'ori entot ion des murs structuronts, ou sein desque 1 s deux 
ensemb 1 es peuvent être distingués : 

• Les murs structurants d'oxe nord-sud, qui sont â peu près porollèles 
entre eux (M 1, M4 et M8, M 11 étant légèrement divergent). Les murs M 12, 
M 13, M 14, M 16, M 17 s'appuient contre eux selon des ongles 
perpendi cul oi res. 
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• Les murs structuronts d'oxe nord-nord -est/sud-sud-ouest, c·est-è-dire 
M6 1 M7 et M9 1 strictement porollèles entre eux, contre lesquels s'oppuient 
è ongle droit les murs MS, M 1 o et M 15. 

Les espoces ES, E8 et E 1 O reflètent por leur forme tropézoïdole le 
chongement d'oxe des murs. Les espoces E6 et E9-11 sont quont o eux 
rigoureusement rectanguloires. Le mur M9-11 joue un rôle déterminant 
dons ce chongement d'ori entot ion de l'hobitot. Les hobi tonts des Soi res 
sovoient porfoitement construire des murs rectilignes, même sur des 
longueurs importontes : lo rectitude du mur Ml I visible sur 16m de long, 
est significative. Ils savaient égolement construire des murs o ongle 
droit. Si ou premier obord le plon de l'habitot poraît désordonné, voire 
erratique, son étude minutieuse révèle qu'il n'en est rien. Il reflète au 
controi re un certoi n degré de structuroti on (c'est un pl on relativement 
complexe) et surtout un souci d'odoptat ion oux conditions topogrophi ques 
et géologiques. 

3 - Les espaces d"habi tat ion 

Le décopoge de surfoce o foit opporoître 11 espoces bien distincts, 
que ce soit des pièces ou des cours. Les espoces dégogés sont de grondes 
dimensions : l'un d'entre eux otteint 14x7m, soit une superficie d'environ 
100m2. Les espoces les plus réduits excèdent toujours 25m2, si l'on 
excepte E 1. Il s·ogit probablement de bôtiments d'exploitotion. Une cour è 
auvent reposant sur un poteou de bois oppuyé sur une bose moçonnée o été 
portiellement mise ou jour dons l'ongle nord-ouest de lo fouille (E2/3). 
Mois dons l'ensemble, foute de sondoges suffi somment nombreux, la 
fonction des pièces nous échoppe en gronde partie. 

a) L ·espace E 1 

L'espace E 1 est un petit réduit cerré de 1 m de côté délimité por les 
murs M 1, M2 et M3 (fig.40). So fonction est difficile à déterminer. 
L'ouverture du sondage n° 1 e permis d'y découvrir un mobilier céromique 
et amphorique importont, doté des trois premiers siècles de notre ère : 
céromique à paroi fine, sigillée sud-gauloise, cloire A, africoine de 
cuisine, claire B, céramique commune tournée et modelée, amphore 
italique, amphore gauloise, etc ... 11 fout signaler lo découverte de deux 
gros fragments d'un col de dolit1m, de fragments de verre, d'un peson en 
p 1 omb, de c 1 ous de charpente, de coqui 11 eges meri ns, de nombreux 
ossements onimeux et de bois de cerf . L'origine de ce mobilier pose 



Fig.40 L"espnce E 1 

Fig.41 · L"espnce E2/3 
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problème, oucun sol d'occupotion cloirement défini n·oyont été mis en 
évidence. Por oilleurs, on ignore o quel moment les murs M2 et M3 ont été 
bôtis. A l'origine, l'espoce E 1 n·existoit pos. On ignore même si M2 et ~13 
ont été construits si multonément. 11 est certoi n, toutefois, que l'espoce 
E 1 ne peut être ontérieur ou lie siècle. Tout indique que cet espoce étoit 
couvert. Son occès, lorge de 0,72m, débouchoit o l'extérieur sur l'espoce 
E2. 

b) L ·espGce E2 

L'histoire de l'espoce E2 est liée o celle de l'espoce E3 (fig.41 ). A 
l'origine, tous deux sont séporés por le mur M5, qui ne forme en réolité 
ovec M 1 O qu'un seul et uni que mur. Lo superficie de l'espoce E2 n'est pos 
connue, dons lo mesure où une portie se trouve dons lo berme ouest. On 
peut tout simplement offirmer que l'espoce E2 mesure S,80m du nord ou 
sud sur plus de 4m d'est en ouest. 11 est délimité o l'est por le mur M 1, ou 
nord por le mur M5. Le foit qu'on n'oit retrouvé que très peu de frogments 
de tuiles dons lo couche d'effondrement pourroit indiquer que cet espoce 
étoit découvert. Cette hypothèse est corroborée por le f oit que le 
porement sud du mur MS étoi t recouvert d'un enduit de mortier de choux. 
On peut doter ce premier état du lie siècle. 

A la fin du l le siècle ou dons le couront du 11 le, le mur M5 est 
volontairement orosé et l'espoce E2 mis en communicotion ovec l'espoce 
situé immédiotement ou nord : E3. 

c) L ·espnce E3 

L'espoce E3 est délimité par les murs M6 et M7 o l'est, MS ou sud. 
Ses limites nord et ouest nous échoppent, cor situées sous lo berme. On 
doit se contenter d'offirmer que l'espace ES mesure plus de 5x6m de côté. 
A l'origine - c·est-o-dire ovont que le mur M5 ne soit orosé - la roche en 
ploce affleure en tout point de cet espace. 11 s'agit précisément d'un banc 
de grès bégudien ossez friable. On ignore tout de lo noture de E3 ou cours 
de cet époque : s·ogit-il d'une pièce fermée et couverte, d'un espoce 
découvert ? E3 est-il même o l'intérieur de l'habitot ? Un outre prob 1 ème 
est posé por le mur M6, dont l'interruption brutole ou nord semble 
indiquer que l'espace E3 communique ovec une pièce située ou nord de E6, 
sous la route actuelle. A moins que ce petit mur en sobre n'ait constitué 
l'un des éléments d'une porte charretière donnant accès sur l'extérieur? 
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Lorsque le mur MS est obottu, o lo fin du lie siècle ou dons le 
couront du 111 e, 1 es espoces E2 et E3 sont réunis pour f armer un voste 
espoce que nous interprétons comme une cour. Ses dimensions excèdent 
10,80x6m. Un sol est oménogé sur les vestiges du mur MS, dont ne 
subsiste plus que lo première ossise du porement sud. Un empierrement 
est soigneusement obtenu. Au nord, lo roche en ploce est oménogée grâce 
o un opport de terre destiné o compenser les ospérités de lo roche en 
ploce (couche "joune"). Au préoloble, une bose moçonnée de poteou est 
implontée directement sur lo roche, sur so portie lo plus élevée. Elle 
supportait une toiture légère s·opporentont proboblement o un ouvent. 11 
n'est pos exclu que ce dernier oménogement soit ontérieur o lo mise en 
place de lo cour; dons ce cos, l'espoce E3 pourroit très bien ovoir été une 
onnexe, une sorte de hangar ou de remise. Mois il est probable que cette 
bose de poteou o continué de fonctionner comme tel dons le deuxième 
état. Dons le cos contraire, e11e ouroit été orosée, comme l'o été le mur 
MS. 

d) L ·espoce E4 

L'espoce E4 est situé immédiatement ou sud de l'espoce E 1, dont il 
est séporé par le mur M3. 11 est délimité o l'est por le mur M 1. Ses limites 
sud et ouest nous échoppent complètement. On doit se résigner ô 
constoter que l'espoce E4 mesure plus de 6x 1,60m. 11 s·ogit proboblement 
d'un espoce couvert, dont on ignore quelle étoit la fonction. Deux niveaux 
de destruction y ont été observés, comme dons 1 e cos des espoces 
précédents. Dons le premier état, le mur M3 n·existont pas, E2 et E4 
communiquaient, ne formant qu'un seul et vos te espoce de plus de 12m de 
long. 

e) L·espoce ES 

ES est le plus vaste des espaces reconnus sur le site des Saires 
avec E 1 O. 11 est délimité par les murs M 1 O au nord, M9-11 à l'est, M 12 ou 
sud et M 1 o l'ouest, dont 1 es dimensions sont respectivement de 7,40m, 
13,40m, 6,60m et 14,SOm, soit une superficie globole opprochont les 
1 oom2. ES communiquoit ou nord ovec E6 et o l'est ovec E 1 o et 
proboblement E8. Bien qu'aucun sondoge n'y oit été réalisé, ES o livré un 
mobilier abondant et varié.Toutefois, on ignore que11e était sa fonction 
et s'il s'agissait d'un espace découvert ou d'une cour intérieure, ce que ses 
dimensions importantes pourraient 1 ai sser supposer. A moins qu'i 1 ne 
s·ogisse d'un entrepôt destiné ou stockoge des productions ogricoles. On 
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imogine dons ce cos des olignements de dolic, semblobles o ceux des 
nJ/c,e du Vor, por exemple, ÈI une échelle plus réduite. 

f) L ·espoce E6 

L'espace E6 est situé immédiatement eu nord du précédent, avec 
lequel il communique por un seuil situé ou milieu du mur M 1 O. 11 s·ogit 
d'une pièce rectangulaire de 7,60x3,60m, soit une superficie de 27m2, 
délimitée por les murs M 15 ou nord, M9 o l'est, M 1 O ou sud et M6-7 o 
l'ouest. On ignore lo nature du lien entre M 15 et M6 : y oveit-il lo un seuil 
donnant occès sur l'espoce E3 ? L'i mportonte couche de destruction 
otteste l'existence d'une toiture en tui 1 e. Notons toutefois que 1 e mur M 15 
semble avoir été recouvert d'un enduit de mortier de choux sur son 
porement sud, et que le mur M8 est quont ÈI lui entièrement lié ou mortier. 
En l'obsence de sondoge, il est impossible de préciser lo fonction de cette 
pièce. 11 fout simplement signoler lo découverte d'un sesterce d'Hodrien 
(117-138). 

g) L ·espnce E7 

L'espoce E7 est situé ou sud de l'espoce E5, dont il est séporé par le 
mur M 12, dont lo longueur est de 6,60m. 11 est délimité ÈI l'ouest par le 
mur M 1 et o l'est par M 11. 11 e livré un abondent mobilier de surf ace. Mois 
on ignore so fonction exacte, s'il était couvert et s'il possédoit une limite 
méridionole. E7 pouvoit très bien égolement être situé o l'extérieur de 
l'hobi tot. 

h) L"espoce E6 

L'espoce Eô est situé ÈI l'est du mur M5 ovec lequel il communique 
probablement par un seuil situé entre M9 et M 11. 11 est délimité o l'est 
por le mur M4, ou sud par M 16, o l'ouest par M 11 et au nord par M 13. Leurs 
dimensions sont respectivement de 9,80m, 3,40m, 10,40m et 4,20m, soit 
une superficie d'environ 40m2. La stratigraphie du sondage n°2 nous 
révèle qu'il s'agissait probablement d'un espace découvert, comme 
l'indique l'absence de tuiles dons 1 e couche d'effondrement. Le présence 
d'un revêtement de mortier de choux sur 1 e parement ouest du mur M4 
semble aller dons le même sens, de même que lo découverte de 
"bourrages" de gênoi ses ou mortier (qui tombent o l'extérieur). On 
comprend me 1 dans ce cas pourquoi 1 es outres murs (M 13, M 16 et M 11 ) ne 
possédoient pos un tel revêtement ? 11 semble que cet espoce oit 
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fonctionné ou cours des lie et Ille siècles, et peut-être dès lo fin du Ier. 

i) L ·espoce E9 

L 'espoce E9 est si tué i mmédi otement o l'est du précédent, dont il 
est séparé por le mur M4. 11 est délimité ou nord par le mur M17, o l'est 
por M8 et ou sud por M 14. Son plon est rigoureusement rectonguloire. Ses 
dimensions sont de 6,5Ox5,2Om, soit une superficie de 34m2. Il 
communique ou nord ovec l'espoce E 1 O et proboblement ou sud ovec E 11. 
Le sondage n°2 nous opprend qu'il s·ogit d'un espoce couvert : lo couche 
d'effondrement o livré de nombreuses tuiles, dont beaucoup sont encore 
intoctes. Mois on ignore lo fonction exocte de cette pièce. Les seuls 
indices que nous oient livré le sondoge n°2 consistent en une monnoie non 
identifiable (monnoie tardive ou bronze morseillais ?), un jeton en pête 
de verre, une aiguille en bronze, un outil métallique et un dolit1m 
apparemment en place. 11 semble difficile d'en conclure que l'on se trouve 
là en présence d'un bâtiment d'exploitation plutôt que d'un atelier ou une 
pièce d'habitation. 

j) L"espoce E 1 O 

E 1 O est un vaste espoce de forme tropézoï do 1 e situé au nord de E9. 
11 est délimité à l'est par le mur M8, au sud por M 17 et à l'ouest par M9. 
Seule la longueur du côté sud est connue : elle mesure 9,4Om. La limite 
nord de lo pièce nous échoppe ; celle-ci excède les 1 Om du nord ou sud, 
soit une superficie supérieure o 95m2. 11 est pour l'heure i mpossi b 1 e de 
dire si E 1 O était un espace ouvert ou découvert. Notons si mp 1 ement que 
les murs qui constituent ses limites est et ouest (Mô et M9) sont bâtis en 
dur. On a retrouvé dans cet espoce un dt;pondt1s romoin. 

k) L"espoce E 11 

L'existence de l'espace E 11 est purement hypothétique, dans la 
mesure où seules ses limites nord et est sont connues, respectivement 
M 14 et M8. On ignore pour l'instant s'il faut pro 1 onger 1 e mur M4 vers 1 e 
sud et M 16 vers l'est, hypothèse qui délimiterait un espace de 
5,2Ox2,6Om. 
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V - Approche architecturale 

Aux Saires, les murs à double parement de . petits moellons 
réguliers liés au mortier tels qu'on les rencontre dans l'architecture des 
YilltJe font place à un assemblage rustique de blocs irréguliers et mal 
équarris lié à la terre, technique de construction indigène héritée de la 
Protohistoire. Nul n'est besoin de chercher les mosaïques, les colonnes ou 
les placages de marbre ... 11 sont absents dans ce type d'habitat très 
modeste qui n·en constituait pas moins le fondement même de la vie et de 
l'économie des campagnes romaines. 

A - Les murs 

1 - Organisation et techniques de construction 

Nous nous sommes attachés en priorité à comprendre le plan 
d'ensemble de l'étciblissement, seins pour ciutcint négliger les données 
strcit i grciphi ques qui peuvent nous renseigner sur 1 ci chrono 1 agie du si te, 
c'est-à-dire 1 es étcipes de son i mpl ontcit ion, de son développement et de 
son cibandon. Cette méthode a permis de mettre en évidence deux modes 
architecturoux bien définis dont il reste à préciser les rcipports. Dans le 
courant de la deuxième moitié du Ier siècle et au début du l le, lo ferme se 
met en place. Les murs sont bâtis selon deux techniques différentes : lo 
plupart sont construits selon lo technique indigène "pierre et terre" à 
double parement de blocs irréguliers et grossièrement équarris à blocage 
interne d'argile ; les autres sont bâtis en petits blocs irréguliers noyés 
dans un épais mortier de chaux. Cette dernière technique n'apparaît 
qu·assez tardivement dans 1 es habitats ruraux du Var, dans 1 e courant du 
1er siècle et bien souvent dans 1 a seconde moitié ( 18). De pl us, elle est 
réservée aux constructions à caractère agricole (exemple des fermes de 
l'0rmeau, Toradeou, Var). L'époisseur des murs varie de 0,50 à 0,ô0m, 
avec une moyenne souvent proche de 0,70m. Aucun mur n'a livré un 
appareil régularisé, au limousinage soigné. Les blocs sont souvent 
employés bruts, rarement retouchés sur leur face parementée, mais leur 
ogencement semble tout de même relotivement soigné. Joints et 
interstices sont très lâches, les lits de pose approximatifs. L'ensemble 
est aménagé soit sur la roche en place, soit sur un remblai bourré de 
céramiques et d'amphores dont la datation pourrait impliquer l'existence 
d'une phase d'occupation antérieure (dans 1 e courant de 1 a première moitié 
du Ier siècle de notre ère). 



34 

On s'explique mol pourquoi les Gollo-Romoins n'ont pos cherché à 
otteindre lo roche en ploce là où ils le pouvoient pour osseoir leurs murs. 
Por fortes pluies en effet, lo solurotion des orgiles et les phénomènes 
corrélotifs de solifluxion (qui provoquent les glissements de terroin) ont 
dû compromettre lo stabilité du versant. A tel point d'ailleurs que l'un des 
murs construit en dur o subi une poussée qui l'o foi t port i e 11 ement 
bosculer. Il fout proboblement envisager un fonctionnement différent des 
écoulements noturels dons l'ontiquité, oinsi que lo mise en ploce d'un 
système de droinoge destiné o conoliser les eoux de ruissellement. 

o) Le mur Ml 

Ce mur structuront d'orientotion nord-sud o été reconnu sur une 
longueur de 16m, mois so limite méridionole demeure inconnue du f oit 
qu'il est recoupé por lo berme ouest (fig.42). C'est le plus long mur connu 
ovec M8. 11 prend oppui ou nord sur l'ongle formé por les murs M 1 0 et M7. 
Porfoitement rectiligne, il délimite â l'ouest lo cour E2/3, le réduit E 1 et 
lo pièce E4; o l'est, le grond espoce ES et lo pièce E7. So lorgeur vorie 
entre 0,60 et 0,73m, ovec une moyenne située outour de 0,66 et 0,68m. 

Lo plus gronde houteur du mur M 1 rencontrée dons le sondoge n° 1 
est de 0 ,60m. Le mur M 1 est composé à 1 o bose de très gros b 1 ocs 
employés bruts ou à peine dégrossis dont les dimensions otteignent 0,55, 
0,60 et même 0,66m, pour 0,45m de hauteur. Ces blocs, qui reposent sur 
l'orgil e, foi soient office de f ondot ion. On ignore pour l'i nstont s'i 1 s 
étoi ent entièrement opporents, aucun so 1 d'occupot ion en p 1 oce n·oyont été 
mis en évidence de monière très nette, mois ils est certoin qu'ils ne 
pouvaient être complètement enterrés, vu leur situotion strotigrophique. 
Aucune tronchée de f ondot ion n·o été repérée dons 1 e sondage n° 1. 

Par-dessus 1 es b 1 ocs de f on dot ion, une seule orose de moe 11 ans ou 
lit opproximotivement horizontal est conservée (fig.43). Les blocs, 
irréguliers, hétérométriques (leurs dimensions vont de 0,06 o 0,S0m) et o 
peine retouchés sur 1 eur f oce parementée, étoi ent 1 i és à 1 a terre (marne). 
Une seule troce de liant ou mortier à pu être repérée o 1, 1 0m ou nord de 
l'intersection de M 1 ovec M2, sur le porement occidentol de M 1. Le blocoge 
interne ou double porement étoit constitué de pierres, de terre et de 
frogments divers de tuiles et de do/J'tlm. On trouve égolement des 
frogments de tegt1Me servont de coles dons les porements. D'une monière 
générole, les joints sont très lâches. L'origine de lo pierre utilisée pour lo 
construction du mur est locale. Il s·ogit de bancs de grès bégudiens. 
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11 fout noter une dissymétrie évidente entre le porement ouest, 
constitué de gros blocs (0,30-0,50m) et le porement est, constitué de 
blocs plus petits et plus régulièrement équorris (0, 15-0,25m). Cette 
dissymétrie pourroit correspondre o une duolité fonctionnelle liée â lo 
présence d'un espoce découvert d'un côté (E2/3) et couvert de 1 ·outre (E5). 
11 fout égolement remorquer que le mur M 1 semble présenter une 
discontinuité â 11 ,60m ou sud de son point de déport ovec lo présence de 
deux blocs équorris formont ongle droit, comme il seroit d'usoge â 
l'emplocement d'un seuil. Mois de seuil il n'est nullement question ici. 
Cette discontinuité coïncide d'oilleurs ovec lo disporition de l'unique 
ossise supérieure. Seules subsistent ou sud les blocs de fondotion ou 
milieu desquels un grond fragment de dolit1m o été inclus. 

Si nous avons autant insisté sur lo description du mur M 1, celo 
tient à lo fois ou f oit que c'est le premier mur mis ou jour lors de lo 
compogne de fouille, à lo présence d'un sondoge â so bose mois surtout ou 
f oit que c'est ovont tout un axe structuront sur lequel prennent oppui 
trois murs (M2, M3 et M 12) et qui délimite deux vostes espoces (E2/3 et 
E5). Dons le détoil, lo focture de ce mur est très rudimentoire, mois ses 
dimensions, se rectitude et son ospect soigné lui confèrent une 
i mportonce certoi ne. 

b) Le mur M2 

Le mur M2 est un petit mur de refend en forme de L orienté selon un 
oxe est-ouest et oppuyé selon un ongle droit contre M 1 â l'est (fig.44). So 
longueur est de 1 ,35m. So lorgeur vorie de 0,35 â 0A4m. Le retour, qui 
forme un ongle droit opporent dirigé vers le sud, o une longueur de 0,90m. 
Ce petit mur délimite ovec M 1 et M3 un espoce très réduit de 1 x 1,20m 
(E 1 ). So plus gronde houteur connue otteint â peine 0)4m. 

Contreirement à M 1, M2 o été édifié sur une véritoble tronchée de 
fondation. Celle-ci est constituée d'un remplissage de pierres, de déchets 
de teille et de débris de tuiles. Sur ces fondations viennent reposer deux 
assises de blocs sommoirement retouchés disposés selon deux lits 
di st i nets mois très irréguliers du f oit de l'hétérométri e des moe 11 ons 
dont lo houteur vorie de 0,07 o 0, 19m. Excepté le gros bloc d'ongle très 
rustique dont 1 es dimensions ottei gnent 0 ,50x0 A0x0 ,32m, 1 o toil le des 
moellons vorie de 0, 1 0 à 0,35m. Le blocoge interne oux deux parements 
est composé d'un mélange de morne, de pierres et de quelques fragments 
de tegttltte. Aucun motériou d'origine molossique (miocène) n'est utilisé. 



Fig.44: Mur M2 

fig.45 : Mur t13 
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Le mur s'interrompt en direction du sud por un b 1 oc régulièrement 
équorri de 0,43m de lorge ou niveou de l'ossise inférieure et por deux 
blocs retouchés sur l'ossise supérieure. L'espoce E 1 possédoit donc un 
occès de 0,70/0,75m de lorgeur. 

Ce mur semble ovoir été construit â lo hôte, sons oucun soin 
porticulier. Le plon de pose offert por l'ossise supérieure est incliné et 
irrégulier, les porements sont rudimentoires et le bloc d'ongle n·o foit 
l'objet d'oucun troitement spécifique. Tout le distingue du mur M 1 sur 
1 eque 1 i 1 prend pourtont oppui : 1 es di mensi ans, 1 o quo 1 i té de 1 a f oct ure et 
surtout 1 o présence d'une tronchée de f on dot ion. Les données 
strotigrophiques soulèvent en f oit un problème d'ordre chronologique qui 
se pose dons les termes suivonts. Lo fondotion de M2 o so bose ou même 
niveou que lo bose de M 1. Por conséquent, lo première ossise de M2 est 
située plus hout que lo bose de M 1. Si M 1 et M2 sont contemporoins, celo 
implique très logiquement que les gros blocs de bose de M 1 étoient è 
moitié enterrés. Sinon, ou cos ou M 1 ouroit eu so fondotion étoblie ou 
niveou même du sol d'occupotion ontique, M2 est forcément postérieur è 
M 1. Mois un outre problème se pose : celui de lo fonction de M2 dons le cos 
où M 1 et M2 seroient contemporoins, dons lo mesure où il est ossuré que 
M3 est, lui, postérieur ou premier étot de M 1. 

c) Le mur M3 

Le mur M3, orienté se 1 on un oxe opproxi mot i vement est-ouest, est 
connu sur une longueur de 1,90m (fig.45). Ce mur de refend est recoupé â 
l'ouest por 1 o berme. 11 s·oppui e â l'est sur M 1 de moni ère non 
perpendiculoire, formont oinsi un ongle oigu ovec l'oxe de M2. 11 délimite 
ou nord 1 e réduit E 1 et ou sud 1 a pièce E4. So 1 orgeur vori e de 0 ,65 â 
0,73m. Une seule assise en est conservée, sur une houteur moximole de 
0 ,20m. El 1 e repose directement sur l'orgil e, sons f ondot ion. Cette 
technique de construction le distingue des murs M 1 et M2. Ce mur est 
coroctéri sé égo 1 ement por une certoi ne régul orité. Régul orité du 1 i t de 
pose qui , malgré un fort pendoge vers l'ouest, n'en est pos moins 
porfoitement linéaire. Lo houteur des moellons vorie peu, entre 0, 15 è 
0,20m, et leur face horizontole est quasiment plone. Régulorité du 
porement égolement, objet d'un équorrissoge ossez soigné. Lo longueur 
des blocs varie de 0,20 â 0,40m. Le blocoge interne oux porements 
consiste en un remplissage de morne, de blocs et de fragments de 
teglll"e . 
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Le problème essentiel posé por le mur M3 réside dons so position 
strotigrophique, son niveou de bose étant situé très nettement ou-dessus 
de celui _de M 1. Le mur M3 repose en effet sur lo couche argileuse US2, 
située entre les deux niveoux d'effondrement US 1 et US3, olors que lo 
bose de M 1 est située ou niveou de US4, 30 ou 40cm plus bos. 11 semble 
donc proboble que le mur M3 soit postérieur ô lo première phose de 
fonctionnement de M 1 et que so construction soit liée à l'oménogement de 
lo cour E2/3. Le décologe chronologique expliqueroit oinsi lo différence de 
technique ut i 1 i sée. 

d) Le mur M4 

Le mur M4, d'ori entot ion opproxi motive nord-sud, dé 1 imite 1 es 
espoces E6 ô l'ouest, E9 et E 11 à l'est (fig.46). 11 o été reconnu sur une 
longueur de 7m, mois so limite sud nous échoppe. 11 fout dire que ce mur 
est ossez mol conservé. 11 forme ou nord un ongle droit ovec M 12 contre 
lequel il semble s·oppuyer, mois l'orosement de l'ongle dû ou possoge d'une 
tranchée (probablement ancienne) rend difficilement compréhensible lo 
noture du contact entre les deux murs. Formoit-il de même ou sud un 
ongle ovec M 16 ? Ou bien E6 et E 11 étoi ent-i 1 s en communi coti on ? 

Lo 1 orgeur de M4, très vori ob 1 e, osci 11 e entre O ,55 et O, 70m. Elle 
diminue progressivement à proximité de M 12. Une seule assise est 
conservée, sur une hauteur maxi ma 1 e de O ,30m. Elle est composée de gros 
blocs hétérométriques de grès et de molosse coquillière ô peine retouchés 
disposés selon un double parement très grossier oux joints lôches. L'un 
des blocs, lorge de 0,55m, est plocé en boutisse. Le blocoge interne 
consiste en un remplissoge de terre, de pierres, de fragments de tegt1loe 
et d' imbrices . Lo terre f oit ploce ou mortier de choux dons les deux 
derniers mètres ou nord du mur. On notero que l'utilisotion de blocs de 
calcaire coquillier semble bien spécifique à ce mur. 

L'ouverture du sondoge n°2 o permis de constoter lo présence d'un 
revêtement de mortier très grossier sur le porement occidentol de M4. 
Cet enduit bien conservé descendont jusqu'à lo bose du lit inférieur, il 
fout en conclure que le mur ne possédait pos de f ondotions et que so bose, 
opparente, reposait sur le niveau de circulation. On peut se demander si 
l'absence de mortier sur 1 e parement opposé i mp 1 i que l'existence d'une 
dissymétrie fonctionnelle, liée par exemple à la présence de port et 
d'autre du mur M4 d'un espace ouvert et d'un espoce fermé. 



Fig.47 : 
Gobelet de céramique commune engobée 
remployé dcms le blocage du mur M4 

Fig.46 : Mur t14 
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Lo f octure très grossière de ce mur, l'utilisotion conjointe d'un 
liont de terre et de mortier, lo présence d'un revêtement de choux sur une 
seule de ses foces, l'utilisotion de blocs de colcoire coquillier soulèvent 
une série d'interrogotions. Elles posent en porticulier le problème de lo 
chronologie du mur. Lo découverte dons le remplissoge du mur d'un gobelet 
en céromique commune engobée o fond plot doté de lo fin du Ier siècle ou 
du début du l le donne un précieux termin11s post q11em (fig.47). Celle d'un 
petit bronze mossoliète ou toureou cornupète est plus étonnante, mois 
inutile. L'usage de deux types de liant différents pourroit s'expliquer par 
le foit que le mur o très bien pu foire l'objet d'une réfection complète. 

e) Le mur M5 

Le mur M5, orienté selon un oxe est-ouest, est situé dons le 
prolongement exact du mur M 1 O (fig.48). 11 a été reconnu sur une longueur 
de 3,90m, sa limite occidentale disporoissant dans lo berme ouest. A 
l'est, il semble s·oppuyer contre l'angle formé por les murs M7 et M 1 O. 
Seul son porement sud o été conservé, por suite d'un orosement volontaire 
occosionné lors de l'oménogement de lo cour E2/3. On peut lui restituer 
une lorgeur comporoble ocelle de M 10, soit environ 0,60-0,70m. 

L'unique ossise conservée repose sur lo roche en ploce. Lors de 
l'aménagement du mur, le substrat bégudien était à nu. 11 o été recouvert 
depuis par 0,80m de colluvions post-romaines. M5 est le seul mur ainsi 
fondé directement sur le dur. Son porement sud est constitué d'un lit bien 
horizontal de blocs irréguliers (0, 1 O à 0,35m) grossièrement équarris 
noyés dans un époi s mortier de chaux qui débordait à l'ex té rieur pour 
former, semble-t-il, un véritable revêtement mural. 

Ce mur séparait o l'origine les espaces E2 et E3. Les murs M5 et 
M 1 O étont situés exactement dans le même axe, il est probable qu'ils ont 
été édifiés simultanément. Peut-être s'agit-il même olors d'un seul et 
unique mur ? L'arasement volontaire de M5 dans un deuxième temps a 
permis le regroupement des espaces E2 et E3. 

f) Le mur M6 

Le petit mur M6, long de 1,35m, large de 0,57 /0,58m et orienté 
selon un axe nord-sud, est occolé à l'extrémité nord-est du mur M7 
(fig.49). C'est le plus court des murs reconnus sur le site. Une seule 
assise est conservée, sur une hauteur comprise entre 0, 18 et 0,22m. Elle 



Fig.48 t1ur t15 

Fig.49 · Murs t16 et t17 
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repose directement sur des mornes, sons fondot1ons ; controirement ou 
cos précédent, on n·o pos cherché à otteindre le substrot, pourtont disttrnt 
de moins de 0,20m. Lo technique de construction utilisée roppelle un peu 
celle du mur t't3. Le lit est oussi régulier et rectiligne, molgré un pendoge 
prononcé vers le sud. Le double porement de blocs équorris sur leur foce 
visible est relotivement soigné. Les blocs, longs de 0, 19 o 0,38m, sont 
colés par de plus petites pierres. Les joints semblent avoir été cependant 
l'objet d'une finition ou mortier. Le blocoge interne est composé d'un 
mélonge de pierres et de terre. 

Le mur M6 est situé ou contoct des espoces E3 et E6, mois on ignore 
so fonction exocte et lo roi son de son déco loge por ropport o M7. Ces deux 
espoces communiquaient proboblement ou nord de M6. Lo position "en 
sobre" du mur M6 por ropport è M7 est peut-être liée o l'oménogement de 
l'espoce E2-3, le point de contoct entre les deux murs étont situé o lo 
houteur de lo bose de pilier implontée 2m o l'ouest, directement sur lo 
roche en ploce. 

g) Le mur M7 

Le mur M7, d'orientation nord-sud, est imbriqué ou sud dons le mur 
M 1 O ovec lequel il forme un ongle droit (fig.49). Accolé ou mur M6 ou nord, 
il lui est exoctement porollèle, mois le point de contact entre les deux 
murs n'est pos nettement défini. Long de 2,60m et lorge de 0,70 o 0,75m, 
M7 sépare 1 es espaces E3 et E6. Une seule ossi se en est conservée, sur une 
houteur de O, 13 o O ,20m. Elle occuse un pendoge prononcé vers 1 e sud et 
repose directement sur les mornes. Comme dons le cos précédent, on n·o 
pos cherché à atteindre le substrot, pourtont très proche (0, 1 Om). Le mur 
est à double porement de blocs hétérométriques (0,20 à 0,44m) 
sommoirement équorris sur leur foce visible. Le blocoge interne est 
composé d'un mélange de terre et de pierres de toutes tailles, dont un 
bloc de parement remployé et un outre plocé en boutisse. Quelques rares 
fragments de tuiles et des résidus de mortier y sont égolement visibles. 
Por oilleurs, des traces de revêtement mural opporaissent sur le 
parement ouest. 

h) Le mur Ma 

Le mur MB, d'orientotion nord-sud, o été reconnu sur une longueur 
de 1 Bm, mois so 1 imite nord nous échoppe, cor recoupée por 1 o berme 
(fig.50). C'est le plus long mur rencontré sur le site. So lorgeur vorie de 
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0,58 o 0,74m. 11 délimite â l'ouest les espoces E9, ElO et El 1. 11 semble 
qu'il constitue lo limite orientole de l'étoblissement. Les murs M 17 et 
M 14 prennent oppui sur lui perpendiculoirement. Très bien conservé sur lo 
pl us gronde port i e de son tracé, le mur MB est cependant interrompu sur 
3m ou contoct de M 17. 11 fout dire qu'il o subi une poussée tronsversa le 
d'est en ouest qui l'o fait basculer vers l'intérieur de l'habitat. C'est ce 
qui explique son tracé incurvé vers l'ouest et l'inclinaison très nette de 
son assise supérieure. Une petite aire de cuisson o d'ailleurs été installée 
postérieurement â l'effondrement du mur contre l'intérieur de son 
parement ouest. 

Le mur M8 est constitué d'un double parement de blocs 
hétérométriques (0, 1 O è 0,57m) sommairement équarris sur leur f oce 
externe et liés ou mortier. Le blocage interne consiste en un remplissage 
de blocs et de fragments de tegt1l"e noyés dons un épois mortier de choux. 
Le sondage n°3 o permis de mettre ou jour deux ossises régulières et bien 
hori zonto 1 es représentont une houteur opporente de O ,30m. Le principe de 
f ondotion nous échoppe complètement pour l'instant. Lo facture du mur 
est relativement soignée, surtout dons le tiers nord. Les trnces d'un 
revêtement de choux ont été repérées sur le parement ouest, à lo hauteur 
du petit foyer, sur une longueur de 0,95m, mois également plus ou sud. 11 
fout noter por oilleurs lo présence de nombreux blocs issus de lo molosse 
coqui 11 i ère miocène dons 1 e parement. 

11 est certoin que le mur M8 est ovec M 1 l'un des murs structurants 
de l'hobitot des Soires. Or leur f octure est très différente puisque l'un est 
lié ou mortier et l'outre â lo terre. Cette opposition sur le plon des 
techniques de construction reflète-t-elle un décologe chronologique et 
donc l'existence de deux phases de construction bien différenciées ou bien 
traduit-elle une duo lité d'utilisation, de fonctionnement ? Les murs liés 
ou mortier étoient-ils réservés oux bâtiments d'exploitation ou bien â 
l'habitat lui-même ? L'hypothèse chronologique doit être certainement 
nuoncée por l'observation fine du mortier utilisé dons le blocoge du mur 
MB, qui semble en tout point comparable à celui du mur M9 oinsi qu'au 
mortier de revêtement des murs M4 et M 15. En port i cul i er, tous ces 
mortiers contiennent de petites po 1 ourdes, porf ois mi nus cul es, qui 
proviennent des sobles de plage utilisés. L'argument n'est pos toutefois 
décisif dons 1 o mesure où 1 es mêmes sob 1 es (en port i cul i er ceux du ri voge 
des étangs) ont pu être utilisés à des époques différentes. 
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Fig.50 Mur M8 Fig.51 Mur M9 

Fig.52 : DétGil du mur M9 
Bl ocnge de mortier de choux 
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i) Le mur M9 

Le mur M9 o opproximoUvement lo même direction que le 
précédent, dont il se rapproche égolement por lo technique de 
construction (fi g.51 ). 11 o été reconnu sur une 1 ongueur de 1 Om, mois so 
limite nord disparoît sous lo berme. 11 forme ou sud un ongle oigu ovec le 
mur M 13 dons lequel il est imbriqué. Le mur M 11 ossure so continuité vers 
1 e sud, oprès un chongement très net d'ori entot ion. Les murs M 15 et M 1 O 
s·oppuient contre lui â l'ouest. M9 délimite o l'ouest les espoces E5 et E6, 
à l'est l'espace E 1 O. So 1 orgeur varie de O ,55 o O, 72m. Le mur o été dégagé 
sur une houteur de O ,25 o O ,30m, mais 1 e principe qui pré si de o so 
fondation n'est pos encore connu. 

Lo f oct ure du mur M9 pose problème, dons lo mesure où deux 
techniques de construction se j uxtoposent. Au nord, 1 o technique utilisée 
consiste en un double porement de petits blocs (0, 1 o â 0,36m) 
sommoirement équorris o blocoge de pierres et de frogments de tuiles 
noyés dons un épois mortier de choux ; c'est précisément lo technique 
utilisée pour le mur M8 (fig.52). Au sud, le mur se poursuit por un double 
porement de blocs irréguliers (0, 1 O â 0,57m) oux joints lôches liés â lo 
terre. Au sud du seuil n°4, le parement o été l'objet d'une finition 
porticulière, ou contoct du mur M 13. 11 est constitué de blocs réguliers 
équorris ovec un soin que l'on ne retrouve nulle port oilleurs sur le site. 
D'une monière générole, le lit des deux ossises dégogées est régulier, 
ovec un pendoge constont vers le sud. Dons lo moitié nord, seule l'ossise 
i nf éri eure est conservée. Sa 1 orgeur vori e de O ,55 â O ,58m. Dons 1 o port i e 
méridionale, l'assise supérieure a une lorgeur plus importonte, comprise 
entre O ,68 et O, 72. 

Le problème posé est donc de sovoir si les deux techniques 
utilisées l'ont été si multonément ou successivement. On l'o déjà 
rencontré dtms le cos du mur M4, mois il est posé dons le cas présent 
d'une manière beaucoup plus nette. Dans le premier cos, il faut envisager 
deux possibilités : - soit celle de lo superposition des deux techniques, la 
bose du mur étont liée ou mortier et l'élévotion â lo terre ; on comprend 
mol olors comment l'ossise inférieure pourroit être beoucoup moins lorge 
que l'assise supérieure, de 0, 1 O à O, 17m; - soit celle de lo juxtaposition 
de deux murs construits selon deux techniques différentes, correspondont 
o des fonctions différentes qu'il resteroit o définir. L'hypothèse de la 
succession des deux techniques dons le temps est séduisonte. Elle 
implique l'existence de deux phoses de fontionnement du mur M9, et donc 
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lo reconstruction, por-dessus les boses de l'oncien mur lié ou mortier, 
d'un nouveou mur lié o lo terre. Ce type d'évolution est évidemment 
i n~ttendu, 1 o f ouil 1 e d'hobi tots ougustéens nous oyont hobitué à 1 o 
situot ion inverse ( 19), le possoge d'une construction "pi erre et terre" o 
une construction "en dur" étont (injustement) considéré comme un progrès 
technique. On o cru voir un moment o l'oppui de cette thèse l'existence de 
sections de murs ontérieurs liés ou mortier sous les murs M9 et M 10, qui 
se sont révélé n'être que de simples seuils permettont l'occès oux 
espoces E6 et E 1 O depuis le voste espoce E5. Lo découverte de troces de 
mortier o l'étot résiduel dons le blocoge de terre de lo section sud du mur 
M9 olloit égolement dons ce sens. Mois l'observotion de troces de mortier 
en ploce sur le bloc le plus septentionol de l'ossise supérieure et 
l'existence d'une ossise supérieure liée égolement ou mortier dons lo 
berme nord militent en foveur d'une simple juxtoposition de murs 
construits selon deux techniques différentes. Il semble d'oilleurs que 
l'ossise inférieure liée ou mortier s'interrompe au contact de lo section 
sud liée o lo terre. Bien évidemment, l'hypothèse de lo juxtoposition ne 
souroi t i mp 1 i quer que les deux murs ont été construits si multonément. Lo 
section nord du mur, construite en mortier, peut effectivement ovoir été 
édifiée postérieurement à l'ongle formé ou sud par les murs M 1 O et M 11, 
ongle contre 1 eque 1 e 11 e semb 1 eroi t s'appuyer. C'est l'hypothèse qui nous 

· semble en fin de compte lo plus proboble. Les remplois de mortier dons le 
b 1 oc age de terre de l'os si se supérieure ne proviennent pos forcément d'un 
mur ontérieur lié ou mortier. 11 fout noter por oilleurs lo présence de 
coqui 11 ages identiques à ceux des mortiers de M4, M8 et M 15 dons 1 e 
mortier de 1 a section nord de M9. 

j) Le mur MIO 

Le mur M 10, d'orientotion est-ouest, s'inscrit dons le prolongement 
du mur M5, orosé lors de l'oménogement de l'espace E2/3 (fig.53). Long de 
8m, il s'imbrique à l'ouest dons le mur M7 ovec lequel il forme un ongle 
droit et s'oppuie à l'est contre le mur M9. M 1 O est donc contemporoin de 
M7. Sa 1 orgeur est comprise entre O ,58 et o, 75m. Un seui 1 de 1,28m de 
1 orge ouvert en son centre ossure 1 o communi coti on entre 1 es espoces E5 
et E6. Une seule ossise o été dégogée, sur une houteur de 0,24m. Son 
pendage vers l'ouest est -très net. Le principe de f ondot ion du mur nous 
échoppe : reposoi t-i 1 directement sur 1 e substrot comme M5 ? Lo 
technique de construction utilisée est celle du double porement de blocs 
très irréguliers ( O, 1 o il o, 70m) èi peine retouchés, o l'ospect peu soigné. 
Le blocoge interne consiste en un remplissoge de pierres, de terre et de 
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tuiles. Quelques remplois de résidus de mortier y sont visibles. 

k) Le mur M 11 

Le mur M 11 prolonge ou sud le mur M9 oprès un chongement 
d'orientotion très net (fig.54). 11 o été reconnu sur une longueur de 11 m, 
mois ses limites sont incertoines et son étot de conservotion 
relotivement mouvois. M 11 se terminoit-il ou droit de M 16 ou bien se 
poursui voit-il plus ou sud? s·oppuyoit-il ou nord contre l'ongle formé par 
1 es murs M9 et M 13, ou bien en étoi t-i 1 séparé por un seuil ossuront une 
communication entre les espaces E5 et E8 ? M 11 servoit de limite o ces 
espaces, ainsi qu'à E7. Les murs M 12 et M 16 s'appuient contre lui 
respectivement à l'ouest et à l'est. Lo largeur de M 11 est très varioble : 
elle est comprise entre 0,59 et 0,90m. Une seule ossise est dégogée, sur 
une houteur de 0,25m. Elle est parfoitement horizontole. Le principe de 
fondotion du mur n'est pos connu. Lo technique de construction utilisée 
est celle du double porement de blocs irréguliers (0, 1 0 à 0,62m) 
sommoi rement équorri s, oux joints 1 âches. Certoi ns b 1 ocs forment 
boutisses. Le blocage interne est composé d'un mélonge de pierres, de 
terre, de frogments de tuiles et de résidus de mortier dont il est difficile 
de déterminer l'usoge. 

1) Le mur M12 

Le mur M 12, d'orientotion est-ouest, o été reconnu sur 5,60m, mois 
on peut lui restituer une longueur totole de 6,50m (fig.55). 11 s'oppuie o 
l'ouest contre 1 e mur M 1. Son contoct ovec M 11 o l'est n'est que supposé, 
dons 1 o mesure où 1 e mur o été camp 1 ètement orosé sur près de 1 m de 
long. M 12 délimite ou nord l'espoce E5, ou sud l'espoce E7. So largeur 
oscille entre 0,55 et 0,71 m. Son principe de fondation est inconnu. En 
effet, une seule ossise o été mise ou jour sur une hauteur de 0, 17m. Elle 
est strictement horizontole. Elle consiste en un double parement de blocs 
irréguliers (0, 1 0 à 0,50m) sommoirement équarris mois ogencés ovec 
soin. Les joints sont ossez serrés et on remorque une prédominonce de 
blocs de toi11e moyenne (0,20m). Le blocoge interne consiste en un 
mélemge de pierres, de terre et de frogments de tegt11"e. Quelques résidus 
de mortier y sont également visibles. Un fragment de mortier de choux o 
même été observé dons 1 e 1 i ont du pore ment nord. 11 fout noter 1 o présence 
d'une covité cylindrique de 2,8 à 3,8cm de diamètre et ou moins 9cm de 
long dons l'un des blocs de ce même parement. Celle-ci, en position 
verticale, correspond-elle à un oxe de porte? 
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m) Le mur M13 

M 13 isole les espoces EB et E 1 O. 11 mesure 4,50m de long et so 
lorgeur vorie de 0,55 o 0,73m (fig.56). 11 constitue en foit ovec M17 un 
seul et même mur d'orientotion est-ouest. M 13 et M 17 sont proboblement 
séporés por un seuil ossuront lo communicotion entre les espoces E9 et 
E 1 o. M 13 forme fi l'ouest un ongle oigu ovec le mur M9 dons lequel il est 
imbriqué. Tous deux sont contemporoins. 11 semble que M 13 forme 
égolement un ongle droit ovec M4 ô l'est, mois le contoct entre les deux 
murs o été occulté por une tronchée postérieure. So 1 imite orienta 1 e est 
soulignée por une dolle de 0,55 x 0,35 x 0, 16m équorrie ovec soin. Son 
principe de f ondotion n'o pos été reconnu. Une seule ossise o pendoge 
prononcé vers l'ouest o été dégogée sur une houteur de 0, 17m. Elle est 
constituée d'un double porement de blocs irréguliers (0, 1 O o 0,50m) ossez 
grossi ère ment équorri s. Lo dimension moyenne des pi erres de porement 
tourne outour de 0,20 et 0,30m. Deux ou trois blocs issus de lo molosse 
coquillière miocène ont été employés. Un seul bloc de l'ossise supérieure 
o été conservé. Le blocoge est constitué d'un remplissoge de pierres 
mêlées de terre, de frogments de tegtlltte et de résidus de mortier. 

n) Le mur M14 

Le mur M 14, d'orientation est-ouest, o été reconnu sur une 1 ongueur 
de 2m seulement (fig.57). 11 sépore les espoces E9 et E 11. 11 est oppuyé ô 
l'est contre 1 e grond mur M8. On ignore s'il rejoint 1 e mur M4 fi l'ouest, cor 
il est très orosé. Deux b 1 ocs i so 1 és opportenont probob 1 ement fi son 
pore ment sud ont été repérés o 1 m o l'ouest. 11 y o toutes 1 es ch onces pour 
qu'un seuil oit existé o cet endroit. Le principe de fondotion n'o pu être 
reconnu en l'obsence de sondoge. Une seule ossise o été mise ou jour sur 
une houteur de O, 17m. So 1 orgeur est comprise entre O ,68 et O, 72m. Un 
bloc de l'ossise supérieure o été conservé. Le mur est construit selon lo 
technique du double porement de blocs de toille moyenne (0,20 à 0,40m) 
sommoirement équorris à blocoge de pierres et de terre. 

o) Le mur M15 

M15 est le mur d'orientotion est-ouest le plus septentrionol 
reconnu sur le site (fig.58). 11 est accolé â lt:1 berme nord. 11 délimite ou 
nord lo pièce E6. 11 est extrêmement mol conservé, mois on peut lui 
restituer une longueur d'ou moins 5,80m. So lorgeur est d'environ 
0,60/0,65m. M 15 s'oppuie o l'est contre le mur M9. So limite occidentole 



Fig.57 · Mur t114 

Fig.SB : t1ur M 15 
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nous échoppe tout outont que lo noture de son contoct ovec M6. Une seule 
ossise o été dégogée sur une houteur de 0,30m. Un bloc de l'assise 
supérieure est encore en ploce. Le mur est construit selon lo technique du 
double porement de blocs irréguliers (0, 1 O o 0,50m) sommoirement 
équorris. Lo noture du blocoge est ossez diHicile o déterminer. Il s·ogit 
d'un remplissoge de pierres et de frogments de tuiles noyés dons un 
mortier de terre ou de choux. Un bloc d'ossise est couvert de mortier de 
choux et les joints, ossez lôches, sont égolement bourrés o l'oide d'un 
mortier identique. Un lombeou de revêtement murol de mortier de choux o 
été conservé sur une longueur de 1,70m, o l'emplocement du porement sud, 
monquont o cet endroit. 

p) Le mur M16 

M 16 est le mur d'orientotion est-ouest le plus méridionol reconnu 
sur le site (fig.59). 11 mesure ou moins 3,80m pour une lorgeur comprise 
opproximotivement entre 0,57 et 0,64m. 11 délimite ou sud l'espoce E8. 11 
s'oppui e â l'ouest contre 1 e mur M 11 mois so 1 imite est n'o pu être mi se en 
éYidence, foute d'un étot de conservotion suffisomment bon. Le mur 
semble ovoir été perturbé por l'oménogement d'une fosse-dépotoir. 
Formoit-il un ongle droit ovec M4, dont lo limite méridionole est 
également inconnue ? Continuoit-il ou-delâ en direction de M8 ? 11 ne 
semb 1 e pos en tout cos porf oi tement rectiligne. On ignore tout de son 
principe de fondation. Une seule ossise o double porement de blocs 
irréguliers o peine retouchés o été mise ou jour. L'un des blocs de 
porement ottei nt O, 70m. Une te.gttl" presque entière est insérée 
horizontolement dons l'ossise. Les joints, lôches, sont liés o lo terre et 
colés ovec des pierres et des frogments de tuiles. 

q) Le mur M17 

M 17 est en f oit lo prolongation de M 13 vers l'est (fig.56). Tous deux 
ne font qu'un seul et même mur ou milieu duquel est oménogé un seuil 
ossuront lo communicotion entre E9 et E 1 O. M 17 s'oppuie o l'est contre le 
grond mur M8, mois son état d'arosement n'a pas permis d'observer la 
nature de ce contact.. Son principe de f ondot ion n·o pas non p 1 us été 
reconnu. Une seule ossi se ou pendoge très prononcé vers 1 ·ouest o été 
dégagée, sur une houteur de O, 17m. Quelques blocs de l'assise supérieure 
sont encore en place. Le mur est constitué d'un double porement de blocs 
irréguliers (0, 1 O o 0,45m) assez grossièrement équarris. Lo dimension 
moyenne des pi erres de porement osci 11 e ou tour de O ,20 et O ,30m. Le 
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blocoge est constitué d'un remplissoge de pierres mêlées de terre, de 
frogments de tegt1l~e et de résidus de mortier. 

2 - Les réemplois dons les différents murs 

Un certain nombre de f rogments de céramique, de tui 1 es et de 
dolit1m ont été remployés dans le remplissage interne des murs. S'ils ne 
donnent qu·exceptionnellement un termint1s post qt1em , ils indiquent 
clairement l'existence d'une phase de construction antérieure, hypothèse 
déjà avancée à la lecture de la stratigraphie des deux sondages. 

Seul le blocage du mur M4 a livré de la céramique, en l'occurrence 
les fragments d'un gobelet de commune engobée datée de la fin du Ier 
siècle et du début du l le (fig.47). Le mur ne peut être antérieur à cette 
période. 

Par ailleurs, tous les murs contiennent des fragments d' im/Jrices 
et de tegt1/i,e dans leur blocage, particulièrement les murs M4 et M 16. 
L'origine de ces tuiles est à rechercher soit dans une phase de 
construction antérieure à l'implantation des murs, soit dans la proximité 
d'un habitat. 

Enfin, et dans le même sens, il fout évoquer les remplois de résidus 
de mortier présents dans le remplissage des murs 

B - Techniques de construction et d'aménagement 

1 - Les ouvertures, 1 es seun s et 1 es occès 

L'accès aux différents espaces et la circulation au sein de l'habitat 
se faisaient par un certain nombre d'ouvertures. On en connaît au moins 
sept, même si 1 eur existence est surtout conjectura 1 e, vu l'état 
d'arasement des murs et l'avancement de la fouille. Deux d'entre eux ont 
été repérés avec certitude. Mais rien ne rappelle au sol la présence de 
véri tab 1 es seui 1 s mono 1 i thi ques. 

a) Seuil n° 1 

Le seuil 1 permet aux espaces E5 et E6 de communiquer. 11 est situé 
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o peu près au milieu du mur M 1 O. Long de 1,30m et Jorge de 0,45 o 0,50m, 
il consiste en un coffroge de mortier de chaux o double porement de petits 
b 1 ocs ( O, 1 O o O ,23m) o peine retouchés et de f regments de tegtllt1e. 11 o 
été dégogé sur une hauteur de O, 12m. Lo surf oce du mortier est 
grossièrement 1i ssée et 1 e b 1 ocoge interne mê 1 é de petites pi erres. Le 
seuil est dé 1 imité de port et d'autre por deux piédroits constitués chocun 
de deux blocs toi11és o peu près o ongle droit et conservés sur un seul 
ni veou d'ossi se. 

b) Seuil n°2 

Le seuil 4 assure lo communicatlon entre les espoces ES et E 1 O. 
Ouvert dons le mur M9 près de l'ongle formé ou sud por ce mur ovec M 13, 
ce seuil est construit exactement selon lo même techique que le 
précédent. Ses di men si ons sont cependont p 1 us i mportontes I ovec une 
longueur de 1,80m et 0,55m de lorgeur. 11 consiste comme lui en un 
coffroge de mortier de choux â double porement de blocs (0, 1 O â 0,32m) â 
peine retouchés. Lo surfoce du mortier est sommoirement lissée et le 
blocage interne mêlé de pierres. Le seuil est délimité par deux piédroits 
constitués chacun de deux b 1 ocs soigneusement tail 1 és, conservés sur un 
seul niveau. d'orase. 

c) Aménngement n°3 

De port et d'autre du seui 1 n° 1 ont été aménagées deux séries de 
doub 1 es b 1 ocs de pi erre oppuyés contre 1 e parement sud du mur M 1 O et 
vraisemblablement destinés â ossurer une fonction d'escalier, de marche 
ou d'occès permettont une communicotion entre les espaces E5 et E 1 O. 
L'oménogement le plus occidentol consiste en une juxtoposition de deux 
gros blocs de pierre très grossiers, quasiment bruts de toille, 
respectivement de 0,78 x 0,35m et 0,72 x 0,53m (ffg.60). Les deux 
blocs, dont lo surfoce est irrégulière, sont liés par un blocage de pierres 
et de mortier. L'ensemble mesure 0,90 x OJ9m. Lo base de cet 
oménogement n'a pas été reconnue. 

d) Aménngement n°4 

Le second aménagement joue un rôle identique ou précédent. 11 est 
constitué d'une juxtaposition de deux dolles de pierre porellélépipédiques 
équarries avec plus de soin, dont les dimensions sont respectivement de 
0,68 x 0,49m et 0,54 x 0,49m (fig.61 ). Les deux dalles ne sont pas 
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posées sur le même plon: une dénivellation d'environ 0, 1 Om les sépore. La 
surfoce de lo dolle inférieure o été polie por l'usure due oux piétinements. 
Une monnoi e (ou un jeton) plombée o été retrouvée coincée entre les deux 
dolles. 

On comprend mol lo fonction exacte de ces deux oménogements 
disposés de manière symétrique de part et d'autre du seuil n° 1. Leur 
présence contre le mur M 1 O est proboblement liée o lo dénivellotion 
existant entre les sols des espaces E5 et E 10, dénivellation d'ou moins 
0,50m. Mois dons ce cos, c·est lo fonction du seuil centrol qui pose 
véri tob 1 ement prob 1 ème. 

e) Accès n°5 

L'existence d'une ouverture oménogée dons le mur M 13/ 17 
permettont lo communication des espaces E9 et E 1 O est uniquement 
conjecturale, aucune troce de seuil n·oyont été repérée. On peut lo déduire 
d'une double observation: - d'une port, l'interruption du mur M 13/ 17 è cet 
endroit sur une longueur d'ou moins 1 m; - d'outre port, lo présence d'un 
bloc ossez sommoirement toillé disposé en boutisse o l'extrémité de M 13. 
Ce bloc de 0,55 x 0,32 x 0,20m pourrait appartenir è l'un des piédroits 
du seui 1, l'outre n·oyont pu être observé vu l'étot d'orosement avoncé du 
mur M 17, conséquence de l'aménagement d'une tranchée è cet endroit 
précis è une époque indéterminée. 

f) Seui1 n°6 

Comme dons 1 e cos précédent, l'existence d'une ouverture oménogée 
ou nord du mur M 11 est uniquement conjecturale, oucune trace de seuil 
n·ayont été observée. On peut lo déduire du foit que c·est l'unique 
communication possible entre les espaces E9 et E8, mois également de la 
présence probable d'éléments de piédroits : - ou nord, les pierres d'angle 
sont assez soigneusement teillées; - ou sud, on peut observer une grande 
pierre brute de teille disposée en boutisse occupont toute lo largeur du 
mur M 11 (0,58m). On pourrait donc restituer une ouverture de 1,60m de 
1 orge oménogée dons ce même mur. 

g) Accès â 1 'espnce E 1 

L'accès ou réduit E 1 se foi soit por une ouverture de 0,72m de lorge 
aménagée entre les murs M2 et M3. Aucune troce de seuil ou de piédroits 
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Les outres accès possibles sont beoucoup plus hypothétiques. On 
peut en envisoger un dons l'oxe du mur M 14 ou contoct de M4 ossuront une 
communication entre les espaces E9 et E 11, mais aucun indice 
orchéo 1 ogi que ne vient oppuyer cette hypothèse, l'arosement du mur M 14 à 
cet endroit étont ovont tout lo conséquence de lo perturbotion cousée por 
l'oménagement d'une tronchée. 

Por oilleurs, il ne seroit pos impossible que le petit mur M6 situé o 
l'extrémité nord de lo zone fouillée soit lié o un système de 
communicotion entre l'espoce E3, lo pièce E6 et d'éventuels espoces 
situés plus ou nord sous lo route octuelle. L'interruption du mur M 15 o 
1,20m environ de M6 pourroit oller dons ce sens, mois l'étot d'orosement 
ovoncé de ce mur empêche toute possibilité de véri fi coti on. 

2 - Bnse de potenu 

Posée au sein de l'espace E3 directement sur la roche en place, 
cette base de poteau est constituée de blocs de dimensions variées (0, 1 O 
à O ,30m) disposés grossièrement se 1 on une e 11 i pse à b 1 ocage interne de 
mortier mêlé de pierres, de fragments d'amphore et de céramique (fig.62). 
L'ensemble mesure 0,45 x 0,65m et 0,20m de hauteur. On a pu observer 
dans le mortier un cul d'amphore et quelques fragments de céramique 
commune réductrice, dont un rebord 1 i ssé. On remarquera que cet te base 
de poteau est située à la hauteur du "raccord" entre les murs M6 et M7, 2m 
à l'ouest. L'aménagement d'un auvent ou d'une toiture à poteau central est 
probablement liée à la réorganisation de l'espace E2/3. On ignore 
cependant les dimensions de l'espace ainsi couvert et si d'autres bases de 
poteaux existaient plus à l'ouest. 

3 - Enduits muraux 

Plusieurs murs, pourtant lié à la terre, étaient revêtus d'un enduit 
de chaux. C'est 1 e cas en particulier de M4, MS et M 15 (fi g.63-64). Mais un 
certain nombre d'observations laissent supposer l'existence possible 
d'enduits muraux intérieurs à base d'argile. Ne pourrait-on par exemple 
interpréter la présence dans 1 e sondage n° 1 d'un ni veau marneux 



Fi g.63 : Revêtement de mortier 
du parement ouest du mur '14 

Fi g.64 : Détai 1 du revêtement du mur M4 
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j oune-verdôtre comme 1 e produit de 1 o di sso 1 ut ion de 1 ·orgi 1 e des murs ou 
plus proboblement lo coulée d'enduits muroux? Une analyse minérologique 
et sédimentologique comporotive sur prélèvements en milieu noturel et 
dons 1 o couche en p 1 oce devroit montrer si l'erg ile pré 1 evée ou pied des 
murs o subi une préporotion por tomisoge et/ou une oltérotion due o une 
otmosphère ortificiellement chauffée (por un foyer ou le simple contoct 
de bestioux). Mois le foit que lo toiture se soit effondrée sur ou dons lo 
couche en question exclut toute probobilité d'un mur bâti en pisé sur bose 
empierrée, technique coroctéristique de le protohistoire provençole 
(Entremont, Mort i gues-1' 11 e, Soi nt-Bl oi se). 

4 - Les sols 

Aucun sol en place de cailloutis, aucun dallage de pierre ou de 
mortier n'a été mis au jour. 11 semble que les sols aient été en terre 
battue, mais aucun d'eux n'a pu être réellement mis en évidence, faute de 
sondages appropriés. Les sols de l'habitat F des Sausses (Séguret, 
Vaucluse) étaient constitués d'un cailloutis ( 19). Ceux des deux fermes de 
l'0rmeau (Taradeau, Var) étaient en terre battue ou en galets (20). 

5 - La cour E2/3 et son empierrement 

A l'origine, le mur M3 n'existe pas et le mur t15 isole les espaces E2 
et E3. 11 est difficile de dire si le réduit E 1 délimité par le mur M2 existe 
déjà. Dans le second état, l'espace E2 est agrandi vers le nord après 
l'arasement du mur M5, qui permet sa réunification avec l'espace E3 
(fig.65). Le substrat, nu, est aménagé et égalisé par la mise en place de la 
couche de préparation jaune. Au sud, un empierrement d'une épaisseur de 
0,20 à 0,30m est obtenu par l'arasement volontaire du mur M5 jusqu'à sa 
base (fig.66). 11 est calé par un blocage de fragments de tegtllae , 
d' im/Jrices, de dolit1m (dont un grand col), de céramiques et d'amphores 
et de résidus de mortier. La cour ainsi aménagée a été reconnue sur une 
largeur de 6,20m et une longueur de 12,50m. Elle est délimitée è l'est par 
1 e grand mur M 1 et au sud par 1 e mur M3. Ses 1 imites est et nord nous 
échappent. Elle devait être au moins en partie couverte par un auvent, 
comme en témoigne la découverte d'une base de poteau. 
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6 - Ln toiture 

La toiture était composée de tuiles plates (tegtlltJB) et rondes 
( imbricBs) dont le poids imposait l'aménagement d'une solide charpente 
(fig.67), ce dont témoigne l'abondance de la clouterie qui servait autant à 
la fixation des tuiles sur les solives qu'à l'assemblage des poutres et des 
cheYrons entre eux. Aucun timbre sur tuile ni aucune empreinte digitée 
n'ont pu être identifiés. 

C - Aménagements domestiques et artisanaux 

1 - Foyer 

Une petite aire de cuisson a été aménagée à l'est du mur M8, 
postérieurement à son effondrement, contre l'intérieur de son parement 
occi dentol, ol ors que 1 e parement oriental étoi t dé j ~ complètement orosé 
(fig.68). Lo ploque de cuisson est constituée d'un rodier de frogments de 
tegtllt1e , d' imbrices , de dalit1m et d'amphores rubéfiés dont les 
di men si ons sont de O ,55 x O ,35m (fi g.69). Elle est environnée de volves 
d'huîtres et de moules éparpillées sur le sol. Le caractère ponctuel et 
épisodique de ce foyer fait peu de doute. 11 est fréquent de rencontrer 
dans la région des foyers provisoires implantés sur les éboulis 
d'anciennes exploitations rurales. 

2 - Dépotoirs 

Plusieurs traces de dépotai rs ont été observées 1 ors de 1 a foui 11 e, 
mais aucun d'eux n'a été exploré pour l'instant. Signalons une 
concentration de coqui 11 ages et de charbons de bois à l'est du mur M 16 et 
près du foyer dont il vient d'être question. 

3 - Bose de pressoir 

Une base de pressai r antique (pedicim1s) a été exhumée 1 ors de 
travaux agricoles à 50m au sud-ouest de la fouille (fig.70). 11 s'agit d'un 
bloc de calcaire molassique taillé de manière très fruste où deux cavités 
destinées à 1 'encastrement des t1rbares ont été aménagées. Ses 
dimensions réduites (1 ongueur : o ,80m) interrogent sur sa f on et ion 
exacte : est-ce un élément de pressoir à huile ou à vin? La question est 
difficile et controversée, mais la taille du bloc et la présence de 
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frogments d'amphores gauloise 4 sur le site nous font opter pour la 
deuxième hypothèse. Toutefois, seule lo fouille des structures de 
production permettra de trancher défi nit i vement. 

VI - Le mobilier des sondages 

Le sondoge n° 1 et occessoi rement 1 e sondage n°2 nous ont livré de 
précieuses informations sur la chronologie de l'habitat des Soires. 
L'abondance relative des céramiques communes nous a obligé à reporter 
son étude détaillée à une péri ode ultérieure. C'est donc pl us l'aspect 
chronologique qu'ethno-archéo logique ou technologique que nous 
oborderons brièvement ici. Or si le ramossage de surface réalisé en 1988 
et les observations effectuées dans la tranchée laissaient supposer une 
occupation longue du site des Soi res~ depuis l'époque augustéenne jusqu'à 
la fin de l'antiquité, il faut se résoudre à constater qu'aucun niveau 
archéologique en place de la première moitié du Ier siècle ou postérieur 
au 11 le siècle n'a été mis en évidence. 

A - Organisation générale de la stratigraphie 

L ·organisation générale de la stratigraphie du si te se compose 
ainsi (fig. 71-72) : 

• A la base, le substrat marneux ou gréseux du Bégudien. Seul le mur f11 O 
et la base du pilier en bois de la cour E2/3 s'appuient sur le replat 
rocheux; les autres murs s'arrêtent à 1 O ou 15 cm de la roche en place. 

• Un niveau d'altération de la roche en place, d'une épaisseur de 0,5m et 
stérile. 

• Un niveau de remblai d'épaisseur variable (US-5) destiné à rattraper la 
déclivité du terrain. Ce niveau est bourré de céramiques et d'amphores du 
Haut Empire : sigillées de la Gaule du Sud, sigillée claire A, amphore 
gauloise, céramiques communes tournées et modelées. 

• Une couche marneuse jaune (US-4) où sont noyés les vestiges d'un sol et 
provenant probablement de la dissolution du liant et des revêtements 
muraux. 
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Fig.72 DétGil de lG stratigraphie (sondoge n° 1) 

Fig.74 · Vestiges d'une: ~mphore (espGce E-5) 
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• Un premier niveou d'effondrement de lo toiture et des murs (US-3), qui o 
servi de rodier, oprès ovoir été rechorgé, pour oménoger une cour dons 
l 'espoce E2. 

• Un niveou de terre orgilo-limoneuse très orgonique (US-2) d'une 
époisseur de 0, 1 o il 0, 15m qui o permis l'aménogement d'un nouveau sol 
d'occupotion contemporoin du second étot de l'hobitat. Ce niveou o livré du 
mobilier coroctéristique du lie siècle : sigillées cloire A et B, omphore 
gouloise, etc ... 

• Un second ni veau d'effondrement de 1 o toiture et des murs (US-1), p 1 us 
orasé que 1 e précédent, où eucune trece de mortier n'est vi si b 1 e, si ce 
n'est dans 1 e sondage n°2 où il provient des gênoi ses. 

• Enfin, le couverture colluviele post-romeine de bas de versant, épaisse 
de O ,60 il O, 70m environ. 

B - Le mobi1ier des différentes 
phases d'occupation du site 

Nous regrouperons ici 1 es différentes unités stratigraphiques en 
quatre ensembles chronologiques cohérents (fig.73) : 
• La phose initiale qui regroupe les témoins d'une occupot.ion ontérieure il 
1 'aménagement des murs 
• La première phese d'eménagement des murs 
• L'aménegement de l'espace E2/3 
• L'ebandon du site 

11 est certein que les observations stratigraphiques les plus 
intéressantes ont été effectuées dans 1 e sondage n° 1 et d'une manière 
plus large dans le berme occidentale de la fouille. Ces observations valent 
donc essentiellement pour les murs M 1, M2, M3 et MS et les espaces E 1, 
E2, E3 et E4. On est donc pour l'heure contraint de se résigner il extrapoler 
il partir de ce sondage (et du sondage n°2 pour le mur M4) pour prendre en 
compte les autres murs, qui ne sont pas forcément contemporains. L'étude 
de 1 eur principe d'enchaînement devrait apporter des pré ci si ons 
complémenteires. 
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1 - Ln phnse d'occupation initiale 

Le mobilier recueilli dons les niveoux inférieurs (US-5-4) du 
sondoge n° 1 témoigne d'une phose d'occupotion ontérieure o 
l'aménagement des murs M 1, M2 et M3. 11 provient de ni veaux remoni és, 
proboblement de remblais., sur lesquels s'appuient les murs en question. 
Mois oucune structure en ploce contemporaine de cette première phase qui 
couvre l'époque ougustéenne et le Ier siècle n·o pu être décelée. 

a) Les témoins les plus tmciens (lie-Ier siècle avant notre ère) 

Les pl us onci ens témoins rencontrés sur le site des Soi res l'ont été 
dons les niveoux inférieurs (US-5-4) du sondoge n° 1. Ils consistent en un 
bord de potère en céromique componienne proche du type Morel 2250, doté 
du lie siècle ovont notre ère, et un petit bronze morseillois du lie ou de lo 
première moitié du Ier siècle ovont notre ère. On ne souroit en inférer 
pour l'instont que des niveoux orchéologiques de cette époque puissent 
être découverts plus profondément. Ces témoins sont trop peu nombreux 
et le problème de leur origine ne pourro éventuellement trouver une 
solution que dons lo poursuite des sondoges. Notons toutefois qu'un outre 
tesson de céromique componienne o été découvert lors de l'ouverture de lo 
tronchée en 1988. 

b) L'époque nugustéenne 
(dernier quart du Ier siècle avant notre ère -15 de notre ère) 

Les témoins de l'époque ougustéenne, qui couvre globo 1 ement 1 e 
dernier quort du Ier siècle avant ,J.C. et le début de notre ère, ne sont 
guère plus abondants. 11 s'agit essentiellement d'un bord . de plat de type 
Goudi neau 17, recueilli è 1 a base du sondage n° 1 (US-1 ). Cet te forme 
apparaît vers 12 avant notre ère. Le réduit E 1 o également livré un bord 
très fin à lèvre plate et ressaut interne en céramique à paroi fine 
d'époque ougustéenne (US-4A). Lo forme de sigillée de la Goule du Sud 
Dragendorff 27 apparaît au tout début de notre ère, vers 5 ou 1 O. 9 bords 
de ce type de tasse ont été recueillis dans la couche US-4 du sondage n° 1, 
ainsi que ô fragments de paroi reconnaissables à leur profil bilobé. La 
couche inférieure (US-5) contenait également 1 bord et 2 fragments de 
paroi de ce type, livront por ailleurs 1 bord de tosse conique de type 
Drogendorf f 26 (Ri tterl i ng 5), forme qui apparo ît oux a 1 entours du 
changement d'ère (entre O et 5). Un fragment de paroi du type Dragendorff 
27 o été retrouvé dons le niveou inférieur du réduit E 1 (US-4A). Un bord du 
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même type o été égo l ement recueilli dons le sondoge n°2, dons le ni veou 
orgilo-morneux sous-jacent au mur M4 (US-2). 

Pour ce qui est des omphores, dont la dotation est beaucoup moins 
ossurée, surtout en l'absence de formes coroctéristiques, il fout se 
contenter de mentionner lo découverte de 4 fragments d'amphore itolique 
dons l o couche US-5 du sondoge n° 1, d'un cul d'omphore de type Dresse l 1, 
d'une pointe d'omphorette, d'un frogment de col et de 75 fragments de 
ponse dons lo couche US-4 oinsi que de 30 frogments de ponse dons la 
couche US-4A du réduit E 1. Ces témoins n'ont néonmoins oucune valeur 
chronologique. 

c) Lo première moitié du Ier siècle { 15-50) 

Les témoins sont plus fréquents pour cette période. Les céramiques 
â paroi fine sont présentes au cours du Ier siècle jusque vers 80. La 
couche US-5 o livré un bord et un fragment informe de lompe, un fond de 
gobelet â dépressions tulipiforme, une petite anse bifide, 5 informes 
décorés o 1 o borbot i ne et un informe guil 1 oché. Le ni veou sus-j ocent 
(US-4) a fourni 3 informes décorés o lo barbotine et 2 informes 
guillochés. Un frogment décoré de pommes de pin o également été 
découvert dans 1 e ni veau US-4A du réduit E 1. Certoi nes formes de si gi 11 ée 
de lo Goule du Sud apparoissent dons le courant de cette période : c'est le 
cas des bols de type Ritterling 9, vers 15, et 8, vers 25/30; les tasses 
coniques Drogendorf f 33 opporoi ssent oux environs de 20/30; 1 es 
ossi et tes Dnigendorf f 18/31 vers 30/35. Un bord d'ossi et te Drogendorff 
18/31 et deux bords d'assiette Hermet 2/ 12c proviennent du niveau US-5. 
Deux bords de bol Ritterling 8, deux de Ritterling 9, deux bords de tosse 
conique Drogendorff 33 et un d'ossiet.te Drogendorff 18/31 proviennent de 
lo couche US-4. US-4A a également livré deux bords d'assiette 
Drogendorff 18/31. 

Pour ce qui est des omphores, signolons simplement lo présence de 
frogments d'amphore gouloise et espagnole dont lo fourchette 
chronologique est très lorge, du Ier ou li le siècle globolement. US-5 o 
livré 24 fragments de panse d'amphore gauloise, un frogment informe et 
un cul d'amphore espagnole. US-4 o fourni une lèvre d'omphore G4, un 
épaulement et 145 fragments de ponse d'omphore gouloise. US-4A, un fond 
et 38 frogments de panse d'omphore gouloise. US-2 un col d'omphore G4 et 
25 fragments de panse d'amphore gauloise. US-1, enfin, une lèvre 
d'omphore G4 et 16 fragments de panse d'amphore gauloise. 
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d) La seconde moitié du Ier siècle (50-100) 

Les témpins de cette période ne monquent pos. Les formes de 
sigillée de la Goule du Sud précédentes (Ritterling 8 et 9, Hermet 2/ 12c, 
Dnigendorff 18/31, 27, 33) sont encore produites. De nouvelles formes 
opporoissent : c'est le cos des ossiettes de type Dragendorff 35/36 et des 
vases hémisphériques Dragendorff 37 qui sont produits à partir de 60. Le 
niveau US-5 a livré deux bords d'assiette Dragendorff 35/36, l'un à décor 
de feuilles d'eou, l'autre sans, une paroi de vase hémisphérique 
Dragendorff 37 o motif érotique, un fond à pied annulaire de la même 
forme et un fond o pied onnuloire de type Drogendorff 35 ovec une 
estompi 11 e interne signée COS I US. L ·on soit que Lucius Cosi us o exercé 
sous le règne des Flaviens. 

Le niveau US-4 a fourni 4 bords d'ossiette Drogendorff 36 o décor 
de feuilles d'eau, un bord identique non décoré, 2 pieds et un fragment de 
paroi de lo même forme, un frogment de poroi de vose hémisphérique 
Drogendorff 37 o décor onthropomorphe et deux fragments de cette même 
forme. Mais contrairement à US-5, US-4 o livré égolement de la 
céramique sigillée claire A précoce, en l'occurrence 3 bords et 2 
fragments de carène de plot de type Hoyes 8A, produit à port i r de 1 a 
seconde moitié du Ier siècle. Enfin, US-4A o donné un bord d'assiette 
Drogendorff 35/36. 

e) Lo première moitié du l le siècle ( 100-150) 

Les témoins de cette période sont extrêmement fréquents. Les 
formes de si gi 11 ée de 1 a Goule du Sud précédentes (Dragendorff 18/31, 27, 
33, 36, 37) sont encore produites, excepté les formes Ritterling 8 et 9. Lei 
production de lo forme Hermet 2/ 12c cesse dons le courant du premier 
qw~rt du l le siècle. Aucune forme nouvelle de sud-geiuloise n'apparaît. Lo 
céramique sigillée claire A est quant à elle beaucoup plus eibondante que 
dons la période précédente. Les plats de type Hayes 8A sont encore 
produits, mois de nouvelles formes inondent les marchés: c'est le cas des 
vases Hayes 9, produits à port i r de 100, et des marmites Hayes 19, 20 et 
23, qui le sont dès 95. Le niveou US-5 lui-même o livré un bord et 3 
freigments de marmite Hayes 23A, ainsi qu'un fragment caréné à décor de 
guillochis. La couche sus-jacente US-4 8 fourni 2 bords de vase Hayes 9 
et 2 bords de marmite Hayes 23B. Enfl n, US-4A a donné 2 bords de cette 
même forme. 
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Les céromiques culinoires ofricoines font porollèlement leur 
opporit ion. Un bord de couverc 1 e Hoyes 196 o été découvert dons 1 e ni veou 
US-5. US-4 o livré 12 bords du même type, dont 4 oppartenont o lo 
vori onte Hoyes 196A et 2 èi 1 o vori onte Hoyes 196B, oi nsi que 8 bords de 
mormite Hoyes 197. Ces formes opporoissent vers 95. Ce niveou o 
égolement donné 2 bords de couvercle Hoyes 185 et un frogment de fond 
de mormite Hoyes 183. Enfin, 3 bords de couvercle Hoyes 196 ont été 
trouvés dons le niveou US-4A. 

Les premières formes de si gi 11 ée c 1 eii re B font peut-être 1 eur 
apparition dons 1 e courant de cet te péri ode. US-5 o même 1 i vré deux 
f rogments informes dont l'un seroit. de 1 a sigillée B noi re de Soyons. Le 
niveau US-4 s'est révélé plus riche, livront un bord de petit vose proche 
de 1 o forme Desbot 64, qui opporoît vers 130, 4 f rogments de pied 
annulaire et 23 frogments informes, dont 8 décorés éi la borbotine. Enfin, 
US-4A conteneii t 3 f rogments de petites on ses de cruche et 4 f reigments 
informes. 

f) La seconde moitié du lie siècle (150-200) 

Certaines formes de sigillée sud-gouloise, de sigillée claire A, 
d'ofricoine de cuisine et de cloire B rencontrées ou cours de lo période 
précédente sont encore produites dons 1 o seconde moitié du 11 e si èc 1 e. 
Pormi ce 11 es de si gil 1 ée sud-goul oi se, citons 1 es formes Drogendorff 
18/31, 33, 35, 36 et 37 1 produites jus que vers 140/ 170. Pormi 1 es 
sigillées cloires A, les plots de type Hoyes 8A et 9A sont produits 
respectivement jusqu'en 160 et 200, les mormites Hoyes 19, 20 et 23 
jusqu'en 220. Enfin, la forme Desbot 64 de sigillée cloire B persiste 
jus que vers 170. 

De nouvelles formes font leur opporition pormi les sigillées cloires 
A et les africaines de cuisine : les plats de type Heiyes 68/C, 8B et 9B 
apparaissent vers 150, les plats de cuisson Hayes 181 vers 160. Le niveau 
US-5 a livré un marli d'ossiette Hayes 6B et un bord de plat Hayes 8B 
seulement. La couche sus-j acente (US-4) était p 1 us riche, avec 2 bords 
d'ossi ette Hoyes 6B/C, 5 bords Hayes 8B, 2 bords et un f rogment de type 
Hoyes 9B et 2 bords de plot de cuisson Hayes 181. US4-A o donné 3 bords 
Hayes 9B et un bord Hayes 8B. 
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2 - La première phase d'aménagement des murs 

Plusieurs séries d'indices nous omènent o conclure que le mur MJ 
est oménogé dons le courant de la deuxième moitié du 11 e si èc 1 e. Les 
formes susceptibles de fournir un ter.mimis post tp1em postérieur o 
150/ 160 sont obsentes du niveau US-5, rares dims la couche US-4A, plus 
fréquentes dons US-4. Ce dernier (US-4) o fourni 2 bords de mormite 
Hayes 23B, un bord de plot de cuisson Hayes 181, deux bords de couvercle 
Hoyes 185 et 12 bords de couvercle Hayes 196. US-4A o livré un bord de 
mormi te Hayes 23B et 3 bords de couvercle Hayes 196. Les marmites en 
si gi 11 ée c 1 oi re A de type Hayes 19, 20 et 23 sont produites jus que vers 
220. Les marmites d'ofri coi ne de cuisine de type Hayes 183 et 197 
jusqu'en 250. Mois cela ne signifie pos pour autant que les fragments en 
question oient été produits ou II le siècle. Celo semble même ossez peu 
proboble, vu l'obsence totole de sigillée cloire C et de sigillée luisonte 
dons les niveoux US-5, 4 et 4A. Même lo sigillée cloire B est somme toute 
ossez rore et semble plutôt doter du 11 e siècle. De pl us, oucune forme de 
si gil 1 ée c 1 aire A ou d'of ri coi ne de cuisine rencontrée dons les ni veaux 
concernés n'opporoît ou delo de 150 ou 160: les plots de type Hoyes 6B/C, 
8B et 9B opporoissent vers 150, les plots de cuisson Hoyes 1 ô 1 vers 160. 
Or ce sont là les formes les plus tardives. C'est peu après cette dote que 
nous proposons de situer l'oménogement du mur M 1 et des murs M2 et MS 
qui s'oppui ent contre lui . L'on soit por oi ll eurs que l'oménogement du mur 
M4 ne saurait être antérieur à lo première moitié du l le siècle. 

3 - L ·aménagement de 1 ·espace E2/3 

Le niveou de destruction US-3, qui correspond en réalité è 
l'orosement volontaire du mur M5 dons le but de réunir les espaces E2 et 
E3, n'o livré aucun mobilier. Ce n'est pas le cos de la couche de remblai 
jaune dont lo mise en place dons l'espace E3 o permis l'aménagement du 
substrat et 1 a mi se è ni veau des deux espaces lors de cette opération de 
nivellement. Cette couche a livré en effet trois fragments de sigillée 
cloire A : un bord de plot de type Hoyes 9B, un fragment de fond de 
mormite et un frogment informe. Or les formes 9B sont produites de 150 
è 200, ce qui nous donne un pré ci eux te.rmim1s post qt1em pour 
l'arasement du mur M5 et 1 a réorgoni sot ion des espaces E2 et E3, que nous 
situerons aux environs de 200. 
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4 - L'abandon du si te 

Le mobi 1 i er recuei 11 i dons 1 a couche verte argi 1 a-marneuse US-2 
nous renseigne sur 1 o durée d'occupot ion du site. Cet te couche provient 
probablement en effet de la dissolution de l'argile des murs ou plus 
proboblement des enduits muroux lors de l'obondon du site. Or son f ociès 
céromologique est fondomentolement. différent de celui des niveoux 
sous-jacents. 

L ·amphore goul oi se est encore présente dons US-2, qui o 1 i vré un 
col d'amphore G4 et 25 fragments de ponse, ce qui nous situe dans le 
couront du 111 e si èc 1 e. Lo si gi 11 ée de 1 a Goule du Sud est obsente. Les 
si gi 11 ées c 1 oi res A et B sont quasi absentes. Lo si gi 11 ée B/1 ui sonte foi t 
son apparition. El 1 e est représentée por un bord de bo 1 de type Lombogl i o 
3/8 ( 130-450), un bord de gobelet Lomboglio 14 (250-450), une petite 
anse de pichet Lamboglio 14/26 (250-450) et un fragment informe. Le 
contexte est assurément caractéristique du li le siècle, voire du IVe. A 
Martigny (Suisse), la forme 3 se retrouve dons des contextes de la 
deuxième moitié du l le siècle et du li le siècle (22). A Thonon et Seyssel 
(Haute-Savoie), dans des contextes de la deuxième moitié du lie siècle et 
de 1 a première moitié du 111 e si èc 1 e. Elle est présente ou IVe si èc 1 e à 
Genève et à la Balme (Savoie) et même dons lo première moitié du Ve au 
Portout (Chanaz, Savoie). 

Le mobilier recueilli dons lo couche d'effondrement est 
d'interprétation beaucoup plus délicate, dans la mesure où il a été 
remonié, soit por le fait de l'érosion, soit por celui des lobours modernes. 
En témoigne la découverte d'un unique et minuscule tesson de sigillée 
sud-gauloise. C'est ce qui exp 1 i querait égo 1 ement 1 a présence de si gil 1 ée 
claire A du l le siècle : lo couche o en effet llvré un bord de grond plot 
Hayes 3c à décor de feuilles d'eau doté de 140-160, un bord de plat Hayes 
9, forme produite de 100 è 200, ainsi que 6 fragments informes de 
sigillée claire A. 11 en vo de même pour deux bords de couvercles Hayes 
196A et 182 datés respectivement de 95 à 250 et 160 ei 250. 

Lo si gil 1 ée c 1 oi re B occupe une p 1 ace i mportonte. En témoigne 1 a 
découverte d'un co 1 de petite cruche de type Desbat 6_6 à décor de 
gui 11 ochi s ( 130-21 O), d'un co 1 de vase Des bat 12 (Lambogl i a 2) éga 1 ement 
guilloché ( 140-200), d'un bord de gronde forme ouverte, d'une attache de 
petite anse, d'un fond à pied annulaire et de 17 fragments informes, dont 
5 guillochés. La sigillée luisante est représentée par un bord de petit bol 
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Lomboglio 3/8 ( 130-450), un bord évosé o lèvre divergente et 8 
frogments informes, dont un guilloché. Le type de bord évosé o lèvre 
divergente se retrouve dons un contexte de 1 a deuxième moitié du 11 e 
siècle et de lo première moitié du 11 le siècle o Seyssel (Haute-Sovoie) 
(23). Lo couche de destruction o égo 1 ement fourni un co 1 et 5 fragments 
canne 1 és d'omphore orienta 1 e, 4 fragments d'amphore af ri coi ne et une 
anse de cruche of ricaine. 

L'absence de sigillées claires C et D nous invite è ne pas proposer 
une date trop tardive pour l'abandon du si te, que nous si tuerons dans 1 e 
courant ou è 1a fin du Ille siècle. 11 est pour l'instant impossible d'avancer 
une deUit ion p 1 us pré ci se. 

C - Approche quantitative du mobiher 

La ventilation du mobilier recueilli dans les différentes unités 
stratigraphiques du sondage n° 1 nous permet de saisir l'évolution de 
l'occupation du site. L'essai d'approche quantitative qui est tenté ici, 
quoi que très sommaire, n'en est pas moins si gnifi cat if (fi g.75). 

1 - Les céramiques fines 

Les céramiques fines (fig. 76-7ô) constituent seulement 19 ,62% du 
mobilier recuei 11 i dans 1 e sondage n° 1. Elles représentent cependant 
48, 11 % du total des bords recensés. Leur 1 ntérêt chronol 091 que est 
évidemment essentiel, d'autant que leur proportion dans les différents 
niveaux demeure à peu près constante, autour de 20%, sauf dans le niveau 
US-2 où elle diminue fortement. Les céramiques fines constituent en 
effet 21,22% du total des céramiques recueillies dans le niveau US-1, 
14% dans 1 e ni veau US-2, 19 ,50% dans 1 e ni veau US-4, 20 ,47% dans 1 e 
niveau US-4A et 1 ô,95% dans le niveau US-5. 

o) Les sigillées de 10 Goule du Sud 

Les céramiques fines les plus abondantes sont les sigillées claires 
A et 1 es si gi 11 ées de 1 a Gau1 e du Sud. Les secondes ont fourni ô2 
fragments, dont 23 bords. Cela représente 24, 11 % du total des céramiques 
fines. Mais plus que ces données brutes, c·est la ventilation de ces 
céramiques par unités stratigraphiques qui est intéressante. Les si gi 11 ées 



Ftg.75 :Tableau de répartition du mobilier du sondage n°1 
par catégories et par unités stratigraphiques 

S.ldNa a•1 
,., 
,t. - " 4, ~ 

Met.1Her Total Bords Total Bords Total Bords Total Berds 
Cempenienne 0 0 0 0 1 1 0 0 
Arétine 0 0 0 0 0 0 0 0 
Pero1 fine 0 0 0 0 5 0 3 1 
Siaillée Sud-Geuloiae 1 0 0 0 61 23 5 3 
Sia111ée claire A 8 2 1 0 48 16 26 6 
Sigillée clei re B 23 3 2 1 28 1 7 0 
Culinaire africsi ne 3 2 0 0 53 23 11 3 
Luisante 10 2 4 2 0 0 0 0 
Total 45 9 7 3 196 64 52 13 

Roooe et noire globulaire ! 7 0 5 0 106 1 5 0 
Commune enaobée 7 1 0 0 14 4 0 0 
Commune claire 15 1 22 1 201 17 22 1 
Commune oxydante 89 11 10 1 265 24 33 4i 
Grise kaoli nitiaue 7 2 2 0 179 4 80 11 
Grise sableuse 1 0 0 0 0 0 0 0 
Commune brune 7 0 0 0 44 2 45 1 
Commune réductrice 34 7 1 0 0 0 14 4 
Céramique non tournée 0 0 3 0 0 0 3 1 
T1t1l 167 22 43 2 809 52 2Q21 22 

Amphore italique 3 0 0 0 78 0 30 0 
Amphore aauloiae 17 1 26 1 147 1 39 0 
Amnhore esD80nole 0 0 0 0 0 0 0 0 
f\mohore oriente le 6 0 0 0 0 0 0 0 
Amphore africaine 4 0 0 0 0 0 0 0 
Total 30 1 26 1 225 1 69 0 

f1 
Tetal ' Bords Total Bords 

0 0 1 1 
1 1 1 1 

10 1 18 2 
15 7 82 33 
11 3 94, 27 

2' 0 62 5 
1 1 68 29 
0 0 141 4 

40 13 340 102 

7 0 130 1 
0 0 21 5 

49 5 309 25 
18 0 415 40 
10 1 278 18 
19 5 20 5 
64 . 0 161 3 

0 0 49 11 
4 1 10 2 

171 12 1393 110 
1 

4 0 115 0 
24 0 253 3 

2 0 2 0 
0 0 6 0 
0 0 ~ 0 

30 0 380 3 



Fig.76.: Ventilation de chaque catégorie de céramique fine 
par unité stratigraphique (en valeur absolue) 
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Fig. 77 : Vent i 1 at ion de chaque cotégori e de céromi que fi ne 
par unité strotigrophique (en pourcentage) 
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Fig.78 : Composition des céramiques fines 
par unité stratigraphique (sondage n• 1) 
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de lo Goule du Sud se répartissent oinsi : 1,22% dons le niveou US-1, 
74,39% dirns le niveau US-4 .. 6, 10% dans le niveau US-4A et 18,30% dons 
le ni veou US-5. El 1 es sont obsentes du ni veou US-2. 

b) Les sigillées cl oires A 

Les sigillées claire A ont fourni 94 fragments, dont 27 bords. Cela 
représente 27,65% du total des céramiques fines. Elles se distribuent de 
1 a manière sui vonte : 8 ,51 % dons 1 e ni veou US-1, 1,06% dons 1 e ni veau 
US-2, 51,06% dons le niveau US-4, 27,66% dons le niveau US-4A et 
11, 70% dans 1 e ni veau US-5. 

c) Les céramiques cu1inoires ofricoines 

Lo céromique culinaire 6fricaine o été englobée dons les 
céromiques fines, même si elle foit portie du voisselier courant, por 
opposition oux productions 1 ocal es ou régi onol es. Elle a fourni un 
contingent de 68 frogments, dont 29 bords, soit 20% de l'ensemble des 
céramiques fines, qui se répartissent de la monière suivante : 4,41 % dons 
1 e ni veau US-1, 77, 94% dans 1 e ni veau US-4, 16, 17% dons 1 e ni veau US-4A 
et 1,47% dons le niveau US-5. Lo céramique culinaire africaine est 
absente du ni veau US-2. 

d) Les sigi11ées cloires B 

Les si gi 11 ées c 1 aire B occupent une pl oce o peu près identique oux 
précédentes, avec 62 fragments, dont 5 bords seulement. Ce 1 o représente 
18,23% du total des céromiques fines. Mois elles se distribuent d'une 
moni ère très différente : 37 ,09% dons 1 e ni veau US-1, 3 ,22% dans 1 e 
niveou US-2, 45, 16% dons le niveou US-4, 11,29% dons le niveau US-4A et 
3 ,22% dons 1 e ni veau US-5. 

e) Les outres cotégories de céromique fine 

Les outres catégories de céramique représentent moins de 10% de 
l'ensemble des céromi ques fines. 11 s·ogit des céromi ques o poroi fi ne 
(5,29%), des sigillées luisantes (4, 11 %), de la companienne (0,29%) et de 
l'orétine (0,29%). Lo céromique o poroi fine se retrouve pour 55,55% dons 
1 e ni veau US-5, 27, 77% dons 1 e ni veou US-4 et 16 ,66% dons 1 e ni veau 
US-4A. L'unique tesson de componienne se trouve dons le niveau US-4 et 
celui d'orétine dons le niveau US-5. Enfin, la sigillée luisonte se retrouve 
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o 71,43% dons le niveou US-1 et è 28,57% dons le niveou US-2. 

2 - Les cén1miques communes 

Les céromiques communes (fig.79-81) représentent 80,38% du totol 
des céromi ques rencontrées dons le sondoge n° 1, soit 1348 unités. En 
nombre de bords, ce pourcentoge tombe o 51 ,88 ovec 11 o éléments 
seulement. 

8) Les céramiques communes à cuisson oxydBnte 

Les plus abondantes sont les céramiques communes â cuisson 
oxydonte et pâte rouge, oronge ou rose, ovec 415 é 1 éments, soit 29, 79% du 
total des communes. Elles représentent 36,36% des bords de commune. 
Mais la diversité des pâtes et des formes rencontrées dons cette 
cotégori e interdit toute généro 1 i sot ion et toute forme d'i nterprétot ion. 
Notons simplement qu'elles se retrouvent dans tous les niveaux, au sein 
desquels elles se distribuent de la manière suivante : 21,44% dons le 
ni veau US-1, 2,40% dons 1 e ni veau US-2, 63 ,85% dons 1 e ni veou US-4, 
7,95% dons le niveau US-4A et 4,33% dons le niveau US-5. 

b) Les cérBmiques communes à pôte clnire 

Viennent ensuite les céramiques communes o pôte cloire (pôtes 
colcoires oxydées) qui, avec 309 unités, représentent 22, 18% du totol des 
communes et 22,72% des bords. Comme les précédent.es, elles se 
retrouvent. dons tous les niveaux, ou sein desquels elles se réportissent 
comme suit : 4,85% dons 1 e ni veou US-1, 7, 12% dons 1 e ni veou US-2, 
65,04% dons le niveau US-4, 7, 12% dons le niveou US-4A et 15,85% dons 
1 e ni veou US-5. 

c) Les céromiques communes grises k8o1initiques 

Les céromiques communes grises koolinitiques sont également. 
fréquentes, avec 278 unités, soit 19,95% du total des communes. Elles 
représentent 16,36% des bords. On les retrouve essentiellement dons les 
ni veaux US-4 et US-4A. Elles se distribuent ainsi : 2,51 % dons 1 e ni veau 
US-1, 0,72% dans le niveau US-2, 64,38% dons le niveau US-4, 28,77% 
dons le niveau US-4A et 3,59% dons le niveau US-5. 



300 

Fig.79 : Ventilation de choque cotégorie de céramique commune 
por unité stratigraphique (en valeur obsolue) 
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Fig.BO : Ventilation de chaque catégorie de céramique commune 
par unité stratigraphique (en pourcentage) 
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Fi g.81 · Composition des céramiques communes 
par unité stratigraphique (sondage n° 1) 
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d) Les céramiques rouges et noires n formes globulaires 

Les céramiques rouges et noires o formes globulaires (gobelets) 
sont déjà moins fréquentes, avec ·130 unités et un seul bord, soit 9,33% 
du toto l des communes et O, 90% des bords. On 1 es o quasi ment toutes 
recuei 11 i es dans 1 e ni veau US-4, d'où 81,54% en proviennent. Les autres se 
répartissent de 1 a manière sui vonte : 5 ,38% dons le ni veau US-1, 3 ,84% 
dons le niveou US-2, 3,84% dons le niveau US-4A et 5,38% dons le niveau 
US-5. 

e) Les céramiques communes o pâte brune 

Les céramiques communes o pâte brune représentent, avec 161 
unités, 11,55% de l'ensemble des communes et 2,72% des bords. Mais elles 
se répartissent différemment entre les divers niveoux : 4,34% dons le 
niveau US-1, 27,33% dons le niveau US-4, 27,95% dans le niveau US-4A et 
39,75% dons le niveou US-5. Elles sont obsentes dons US-2. Surtout, elles 
sont plus abondantes dans le niveau US-5 que dons US-4. 

f) Les autres cntégori es de céramique commune 

Les autres catégories de céramique représentent moins de 5% de 
l'ensemble des communes. 11 s·ogit des communes d cuisson réductrice 
(3,51 %), des communes engobées ( 1,50%), des communes grises sableuses 
( 1,43%) et des mode 1 ées ( O, 71 %). Les communes o cuisson réductrice se 
retrouvent pour 69,38% dans le niveau US-1 et 28,57% dons US-4A. Elles 
sont absentes dans US-4 et US-5. Les communes engobées se retrouvent o 
66 ,66% dans US-4 et 33 ,33% dans US-1. El 1 es sont absentes dans US-2, 
US-4A et US-5. Les communes grises sableuses se concentrent è 95% dans 
1 e ni veau i nf éri eur US-5. 

3 - Le mobi 1 i er nmphori que 

Le mobi 1 i er amphori que présente un intérêt très secondaire, tant 
par le nombre réduit des fragments que par la rareté des formes et des 
types rencontrés. 

a) Les amphores gnul oi ses 

Le mobilier amphorique (fig.ô2-ô4) du sondage n° 1 est 
esse nt i ell ement constitué d'omphores gauloises. Celles-ci sont 



Fig.B2 : Ventilntion de chnque cntégorie d"amphore 
par uni té strat i grnphi que (en ve 1 eur abso 1 ue) 
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Fi g.84 : Composi t ton du mobi 1 i er nmphori que 
pnr unité strntigrnphique (sondnge n• 1) 
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représentées por 253 frogments, dont 3 lèvres, soit 66,58% du totol des 
f rogments d'omphore, qui se ré port i ssent oi nsi : 6 ,72% dons 1 e ni veau 
US-1 , 10.,27% dons le niveou US-2, 58, 10% dons le niveou US-4, 15,41% 
dons 1 e ni veou US-4A et 9 ,48% dons 1 e ni veau US-5. Différentes quo 1 i tés 
de pôte ont été rencontrées : pôte b 1 onche conne l êe, pâte j oune conne 1 ée 
ou non, pôte rosée, pôte blonch&tre micocée, pôte beige micocée et enfin 
pôte beige micocée o noyou rose micocé. 

b) Les nmphores itnliques 

Les omphores itoliques sont représentées por 115 frogments, soit 
30,26% du totol des frogments d'omphore, qui se distribuent oinsi : 2,60% 
dons 1 e ni veou US-1, 6 7 ,82% dons 1 e ni veau US-4, 26 ,08% dons 1 e ni veou 
US-4A et 3,48% dons le niveou US-5. L'absence de forme coroctéristique 
et lo diversité des pôtes excluent toute interprétotion o coroctère 
chrono 1 ogi que. 

c) Les nutres cntégories d·nmphore 

Les outres cotégories d'omphore représentent moins de 2% du total 
des fragments d'omphore. 11 s·ogit des omphores orientoles, représentées 
por 6 fragments dons le niveou US-1, des omphores ofricoines, 
représentées por 4 fragments dons le niveou US-1 et des omphores 
espognoles, représentées por 2 frogments dons le niveau US-5. 

D - Quelques points de repère pour 
une étude de 1 a céramique commune 

Quelques éléments de comparaison avec les céramiques 
1 anguedoci ennes étudiées par Cl. Raynaud peuvent être avancés, rnai s 1 e 
mobilier est trop fragmentaire, son étude loin d'être assez avancée, les 
sondages trop peu nombreux et la chronostratigraphie du site trop floue 
pour que l'analyse prétende à l'exhaustivité (24). Les céramiques 
communes représentent pourtant l'essentiel du mobilier et les éléments 
de comparaison avec les données acquises en Languedoc oriental ne 
manquent pas. Nous nous bornerons ici à en donner un aperçu très général 
à partir des données du sondage n° 1. 
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1 - Les cén1miques du Haut Empire (ler-I le siècle) 

a) Les céramiques communes à pâte claire 

Ce sont 1 es céromi ques communes o p5te c 1 oi re (pêites co 1 coi res 
oxydées) qui offrent 1 es meil 1 eurs é 1 éments de comporai son. Le ni veau 
US-5 en o livré 49 frogments, dont 5 bords. On trouve parmi ceux-ci un 
bord de mortier o 1 orge bandeau, type que Cl. Roynaud retrouve dans des 
contextes de lo deuxième moitié du Ier siècle et de la première moitié du 
l le. De lo même époque dotent les petites urnes o lèvre quodrangulaire 
dont un bord a été découvert dans cet te même couche. Le ni veau 
sus-jacent (US-4) contenait 201 frogments de commune à pôte claire, 
dont 17 bords. Il o livré les mêmes formes de mortier o bandeau large de 
lo deuxième moitié du Ier siècle et de lo première moitié du lie. Enfin, le 
sondage n°2 o livré un petit col de cruche o bord o bandeou, forme que Cl. 
Roynoud dote de lo deuxième moitié du Ier siècle. 

b) Les céramiques communes n pâte grise koo li nit i que 

Un bord d'urne (oil~) en céromique commune grise sembloble èi la 
forme 2 de Voison, proche de lo vorionte 2e de Goudineou, o été recueilli 
dons le niveou US-4 (25). Il s'ogit d'une urne de dimensions modestes dont 
la houteur vorie de 11 o 19cm et de forme globulaire. La surface externe 
est lissée, striée ou peignée. Lo variante 2e est moins renflée. Le col est 
individualisé por un ressout. Lo lèvre, époisse, est recourbée vers 
l'extérieur. A Voison, cette forme o été recueillie dons des remblois du 
Ier siècle, mois on en connaît des porollèles plus onciens de la Tène 111 ou 
du règne d'Auguste (Cavai 11 on, Vaunage). 4 bords à bandeau de cruche 
tri 1 abée ( olpè ) proches du type Goudi neau 1 daté du Ier si èc 1 e ont 
égo 1 ement été inventés dans 1 e ni veau US-4A, ainsi qu'un bord curviligne 
d'urne à lèvre en bourrelet proche du type Goudineau 2. 

c) Les céramiques communes grises à pâte sab 1 euse 

Les céramiques communes grises à pâte sableuse offrent quelques 
points de comparai son. On les trouve essenti e 11 ement à 1 a base du sondage 
n° 1 .• dons le niveau US-5 ( 19 fragments, dont 5 bords). Il faut signaler en 
particulier un bord d'urne èi col convergent, lèvre omincie divergente et 
ponse globuloire peignée, sembloble o des formes que Cl. Roynaud situe 
dans des contextes de la deuxième moitié du Ier siècle. Cette hypothèse 
se trouve ici vérifiée. 



66 

d) Les cérnmiques rouges et noires ù formes globulaires 

Les céromi q_ues rouges et noires à formes gl obul aires proviennent 
essent i e 11 ement du ni veou US-4. L. Rivet en a recuei 11 i dons les ni veoux du 
Ier siècle de lo Yilltt de Soint-Julien-les-Mortigues (26). Il s'agit de 
gobelets et de petits pots bicolores. 

2 - Les cérnmi ques tnrdi ves (111 e-I \le si èc 1 e) 

a) Les céramiques communes â pâte cloire 

Le niveou US-4 o fourni un bord d' oil~ trionguloire : des formes 
ossez proches, qui roppell ent lo lèvre des omphores goul oi ses 1, sont 
dotées por Cl. Roynoud de lo première moitié du 111 e siècle. Mois l o ponse 
est dons le cos présent plus globulaire et lo convexité du raccord 
col/ponse plus prononcée. Le sondoge n°2 o livré un bord d' oil~ o lèvre 
trionguloire omincie, que Cl. Roynoud dote de lo deuxième moitié du 11 le. 

b) Les cérnmiques communes calcnires o cuisson oxydnnte 

Les céromi ques communes à cuisson oxydante et dégraissant 
calcaire nous donnent également que 1 ques points de repère. Le ni veau 
US-4A a livré un bord convergent d'urne à lèvre quadrangulaire que Cl. 
Raynaud signole comme une forme prédominante dons les contextes de la 
première moitié du 11 e si èc 1 e. Plusieurs formes se retrouvent dons le 
niveau US-1 : des bords d'urne à lèvre divergente épaissie-arrondie, à 
lèvre droite époi ssi e-arrondi e, un bord de marmite à lèvre divergente 
épaissie-arrondie. Dons le quartier ouest de Lunel Viel, Cl. Roynoud voit 
apparaître ces formes ou cours de la première moitié du IVe siècle. Elles 
se retrouvent encore dons des contextes de l o première et même de l o 
seconde moitié du Ve siècle à Lunel Viel et sur l' oppic111m du Marduel. 

c) Les céramiques non tournées 

Cl. Raynaud considère l'apparition de la céramique non tournée 
comme un troit majeur de lo deuxième moitié du 11 le siècle en Languedoc 
orienta 1. Le répertoire morpho 1 agi que de cette céromi que est réduit à 
deux formes élémentaires : l'urne à panse globulaire et le plat 
tronconique, dont on o un exemplaire dons le sondoge n°2. Le niveou US-1 
du sondoge n° 1 o égolement livré quelques bords minces évasés d'urne à 
ponse globuloire ou de plot tronconique en céromique o cuisson réductrice 
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non tournée o pâte sobleuse micacée. Ces formes se retrouvent dons des 
contextes du IVe siècle et même de la première moitié du Ve o Lunel Viel. 

VII -Perspectives et programme de recherche 

L'un des problèmes essentiels posés par la carte archéologique du 
secteur des étangs de Sai nt-Blaise et qui constitue le fondement de notre 
problématique historique est celui de l'émergence précoce et du 
développement au Haut Empire d'un habitat dispersé dont seule la mi se en 
œuvre d'un programme cohérent de sondages de reconnaissance et de 
fouilles permettra de préciser la nature, la fonction, la chronologie et 
l'évo 1 ut ion. 

11 semb 1 e que 1 e site des Soi res ne s'intègre que partie 11 ement au 
schéma d'occupation du sol élaboré à partir des prospections. Est-il 
véritablement représentatif de cet habitat dispersé secondaire dont 
l'omniprésence contraste avec la rareté des villae gallo-romaines sur la 
rive occidentale de l'étang de Berre? Actuellement, sa spécificité semble 
telle qu'il est encore impossible de le traiter en série. C'est la raison 
pour laquelle il est indispensable de poursuivre sa fouille. 

A - Prob 1 èmes posés et axes de recherche 

La question posée vise à déterminer la nature, la fonction, 
1'organisat1on et la chronolog1e d'un type de site que les prospections 
f1nes rèa11sées dans le secteur des étangs nous ont perm1s de quel1f1er 
d'habitat dispersé secondaire, et dont on ignore pour l'instant la 
si gni f i cati on historique. L ·accent sera mis sur un certain nombre de 
points qui nous semblent essentiels. 

1 - Lo chronologie des phases de développement de 1"hob1tot 

Le premier problème posé est celui de la chronologie des 
différentes phases de développement de l'habitat. on insistera tout 
particulièrement sur la date de son apparition (époque augustéenne ?) et 
celle de son abandon à la fin de l'Antiquité (Ille, IVe siècle?). C'est à le 
fois le problème de le continuité de l'habitat préromain au Haut Empire et 
celui du maintien tardif de l'habitat dispersé au Bas Empire qui sont 
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posés : dons que 11 e mesure est-i 1 possi b 1 e de porl er de continuité 
d'occupot ion ? Où se situent les structures d'hobitot du Ier si èc 1 e et 
éventuellement de l'époque ougustéenne ? Quond doit-on situer l'obondon 
du site? Dons le couront du Ille siècle? Au IVe'? 

2 - Fonctions et fonctionnement de l"h8bitnt 

Le problème de lo chronologie des différentes phases d'occupation 
du site est directement lié o celui de ses fonctions successives et o 
l'évolution de so morphologie. Quelles sont les différentes phases 
d'extension de l'hobitot ? Quelles modificotions s'opèrent ou cours du I lie 
siècle sur le plein de l'orgonisotion du site et de son importance dons le 
système productif ? V o-t-il obondon momentoné, déclin de l'activité du 
site et rétroction de l'hobitot comme cela o pu être constoté por L. Rivet 
sur lo nJ/4 de Soint-Julien-les-Mortigues ? Il foudro pour choque 
péri ode d'occupot ion reconno ître l o noture et 1 o fonction de l'hobitot et de 
ses éléments constitutifs ofin de confirmer ou d'infirmer le modèle 
d'occupot ion du so 1 é 1 oboré o port i r des prospections. 11 pourro être ut i 1 e 
de mettre en évidence d'éventuelles structures légères en motériou 
périssoble (terre, torchis) en utilisont des morqueurs biologiques 
(mollusques, végétoux) et sédimentologiques. 

3 - Les nctivités productives 

L'interprétation de lo fonction du site et son intégration dons un 
ensemble se feront en terme de système de production, ce qui implique 
l'étude du ropport entre octivité agricole et ressources et lo prise en 
compte de l'incidence des systèmes ogroi res sur 1 e milieu noture 1. En ce 
sens, l'étude du mobilier recueilli (céramiques, amphores) prendra son 
i mportonce dons 1 a mesure où ce 1 ui-ci peut être un pré ci eux i ndi coteur de 
l'oct i vité économique 1 oco le. Lo découverte d'un ote 1 i er de f obri cal ion 
d'omphores de type goul oi ses 4 et 5 ou nord de l'étang de 1'01 i vi er 
(Soi nt-Jeon, 1 stres) peut être interprétée comme l'indice d'une viticulture 
locole. Or ce type de matériel est particulièrement obondont sur le site 
des Soires, où lo bose d'un pressoir o vin o également été exhumée. C'est 
lo roison pour loquelle une colloborotion o été engogée avec 
F. Laubenheimer. De même, l'étude de lo foune conchyliologique et 
ostéo 1 ogi que recueil 1 i e sur 1 e si te peut témoigner de l'équilibre (ou du 
déséquilibre) entre population et ressources. 
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4 - Environnement du site et paysage 

Enfin, on pourro tenter dans cet esprit une approche 
pal éo-éco l agi que de l'environnement local ovant, pendant et après l o (ou 
les) phose(s) d'occupation du site. Ceci implique la colloboration des 
géomorphologues et des naturolistes. Le décopage du site o déjè mis en 
évidence l'importonce de l'occumul ot ion sédimentoi re post-romoi ne. 
L'onolyse palynologique, molacologique et onthracologique des différents 
ni veoux devroit permettre de défi ni r les conditions d'i mp l ontot ion de 
l'habitot et l'i mpoct de l'homme sur l'environnement proche. Les données 
oinsi obtenues pourroient être corrélées ovec lo chronostrotigrophle 
fournie por le corottoge réolisé dons l'étong du Pourro (Soint-Mitre). 

B - Programme de recherche. méthodes et moyens 

Il n'est pas possible de dissocier le programme de recherche des 
méthodes qui en commanderont la mise en œuvre en 1991. 

1 - Les projets de recherche pour l'année 1991 

a) Les recherches de terrain : la fouille 

Après une première approche extensive, 1 a foui 11 e pr1 vil ég1 era une 
approche stratigraphique qui nous semble parfaitement adaptée à une 
rnei 11 eure cornpréhensi on de l'organisation et du fonctionnement des 
différents espaces de l'habitat. Le problème de la chronologie des 
différentes phases d'occupation doit également rester l'une de nos 
préoccupations essentielles, étant au cœur de notre problématique. 

Pour ces raisons, plusieurs sondages doivent être réalisés aux 
endroits qui nous paraissent les plus importants : autour des seuils et des 
ouvertures, au pied de certains murs (M8, M9, M 11 par exemple). Le but 
est de mieux saisir les étapes de l'aménagement du site et de comprendre 
sa disposition topographique. Les sondages n° 1 et 2 devront être 
approfondis, afin de compléter notre connaissance de la stratigraphie 
générale du site et de mettre éventuellement au jour des structures 
bâties plus anciennes, dont l'abondance du mobilier sous-jacent au mur 
M 1 (US-4/5) nous 1 ai sse supposer l'existence. Certains espaces pourront 
faire l'objet d'une fouille plus large. c·est le cas en particulier du vaste 
espace E5, dont on ignore la fonction exacte (cour ? entrepôt ? 
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bergerie '?) . Il est indispensoble de mettre ou jour les éventuelles 
structures de pressoge et de stockoge de l o production. 

11 ne f oudro pos pour out ont négliger l'opproche extensive de l o 
fouille. Lo surfoce dégogée pourro être étendue vers l'ouest et vers le sud 
ofi n de préciser l o li mi te exocte de l'étob li ssement. En port i cul i er, il 
foudro dégoger le mur M 1 sur toute so longueur. Enfin, des sondoges de 
reconnaissance pourront être réo li sés ovec l'oi de d'un tracto-pe 11 e ou sud 
de lo fouille et o l'ouest de lo tronchée. 

b) Pro jet d"étude des céromiques communes 

L'obondonce des céramiques communes, qui représentent près de 
80~ du totol des céromiques rencontrées dons le sondage n° 1 (soit 1348 
uni tés) nous incite o approndi r 1 eur étude. Une première approche o été 
ébouchée dons 1 e présent ropport, ovec le recensement systémot i que de 
toutes les formes rencontrées dons le sondage n° 1. Les points de 
comporoison ovec les recherches de Cl. Roynoud ne manquent pos. 

2 - Une équipe de recherche pluridisciplinaire 

L ·exomen du mobilier recuei 11 i sero conduit en co 11 oborot ion ovec 
les céromologues du Loborotoire d'Archéologie Médiévole Méridionole 
(L.A.M.Ml de 1 ï nst i tut de Recherche sur l o Provence Antique ( I.R.P .A.) et 
de lo Direction des Antiquités de P.A.C.A. 

Lo colloborotion nouée ovec F. Loubenheimer - Directeur de 
Recherche ou CNRS - devroit permettre de définir le coroctère locol des 
amphores gauloises utilisées sur le site et de confirmer oinsi l'existence 
d'une viticulture. L'emalyse comparative par activation neutronique 
d'échantillons recueillis sur le site des Soires et sur l'atelier de potier de 
Soi nt-Jean ( 1 stres) confirmera ou infirmera l'hypothèse avancée. 

Lo réolisotion d'un tronsect géomorphologique du vallon dons lequel 
est implanté le site sera assurée en collaboration avec notre collègue 
géographe M. Provonsa 1, Mo ître de Conférence o l'Université de Provence 
(Institut de Géographie). P. Poupet - pédologue (CNRS) - interviendra sur 
les po l éoso l s. Etudes géomorpho 1 ogi que et géopédo logique permettront de 
reconstituer 1 e po l éo-envi ronnement et 1 a chronostroti grophi e des 
formolions argileuses, hydromorphes et détritiques. Dons cette 
perspective, l'opport de la sédimentologie (M. Roux, Cl. Poront de la 
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pa 1 yno 1 ogi e (H. Tri at-Lova 11 J. Médus) et de l'anthraco 1 ogi e (M. Thi non) 
sen~ déterminant. 

~ 

Les problèmes d'environnement seront abordés en collaboration 
avec différents organismes de recherche régionaux : Laboratoire de 
Géographie Physique et UA 903 de l'Université d' Ai x-Marsei 11 e Il, Centre 
d'Etude et de Recherche sur l'Environnement Méditerranéen (C.E.R.E.M.) de 
l'Université d' Ai x-Marseil 1 e Il, Loborotoi re de Botrrni que Historique et 
Pa 1 yno 1 ogi e de 1 a Faculté des Sei ences de Saint-Jérôme èi Morsei 11 e, 
Laboratoire de Radiocarbone de Lyon 1. Aux côtés des orchéo 1 ogues se 
trouveront un sédimentologue, M. Roux, deux palynologues du Loborotoire 
de Botanique historique - H. Triat-Lovol et J. Médus - ainsi que notre 
collègue géomorphologue M. Provonsol qui vient de créer avec M. Jordo le 
Centre d'Etude et de Recherche sur l'Environnement t1éditerronéen 
(C.E.R.E.M.). 

Fr. Bri en-Poitevin est disposée o prendre en chorge l'étude des 
coquillages recueillis dans les niveaux archéologiques. Ph. Columeou 
(C.N.R.S.-Centre Camille Jullian) en f ero de même pour la faune 
ostéol ogi que. 

3 - L"équipe de fouille 

Une solide équipe de fouille s'est constituée ou cours de la 
campagne d'été de 1990. G. Gouiran a été embauché dans le cadre d'un 
contrat emploi-solidarité (CES) pour assister l'archéologue responsable 
de la fouille. Lo plupart des f oui11eurs sont lycéens ou étudiants èi 
Aix-en-Provence. Les équipes, qui se relaient o intervolles réguliers, 
sont basées èi l'Hôpital Saint-Jacques, l'ancien Hôtel de Ville de 
Soi nt-Mitre mis èi 1 a disposition du Mi ni stère de 1 a Culture par 1 a Mairie 
qui projette d'y installer le futur musée de la commune. Dans le cadre de 
l'UV de Licence "Techniques de l'Archéologie antique" coordonnée par le 
Professeur Phi 1 i ppe Leveau, des étudiants effectueront des stages 
pratiques sur le cht.rntier durant les vacances de Noël, Février, Pâques et 
d'été 1991. 
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VI Il- Conclusion 

Le plan de l'habitat des Saires tel qu'il a pu être dressé ê partir de 
la campagne de fouille de l'été laisse peu de doute sur la vocation 
agricole d'un site que nous interprétons comme une petite exploitation 
rurale. Les techniques de construction ut11isées, les dimensions et la 
disposition des pièces, 1 a nature du mobilier recuei 11 i, 1 'importance de 1 a 
part des céramiques communes dans 1 e vaisselier, 1 a fréquence des 
amphores gauloises, la présence de récipients de stockage (dol!tJ ), la 
découverte d'une base de pressoir, de deux meules domestiques, d'une 
serpette et de pesons de métier à tisser, tous ces indices confirment 
l'hypothèse d'un établissement agricole. 

On peut avancer, mais de manière beaucoup plus prudente, 
l'existence d'une viticulture locale, à la lecture des premiers résultats de 
la fouille. Le ped!cim1s exhumé à 50m au sud-ouest du site laisse penser 
à un pressoir à vin plutôt qu'à un pressoir à huile, ses dimensions étant 
très réduites. La fréquence des amphores gauloises G4 et la découverte 
d'une serpette (utilisée pour la taille de la vigne ?) iraient dans ce sens. 
Mais 1'1 nterprétat ion de ces données s'avère très délicate. Reste donc à 
découvrir les structures de pressage et de stockage de la production. 
Certaines activités artisanales ont pu également se juxtaposer aux 
activités strictement agri co 1 es. 

L'intégration des données de la fouille au cadre plus large de 
l'économie locale et régionale n'est pas sans poser de multiples 
questions. La composition du mobilier recueilli dans le sondage n° 1, la 
prédominance très nette des productions locales et régionales, celles des 
récipients de stockage évoquent un système d'auto-subsistance (27). 
L'architecture "pierre et terre" utilisée témoigne d'un ancrage des 
traditions dans la période préromaine. Le qualificatif "indigène" vient 
naturellement à l'esprit pour définir ce type d'établissement agricole. 
Pourtant, la présence d'amphores gauloises n·atteste-t-elle pas d'une 
forme d"'exportation" de la production locale, et donc l'existence 
d'échanges, dans l'hypothèse où celles-ci proviendraient de l'atelier de 
fabrication tout proche de Saint-Jean à Istres ? La présence de 
céramiques fines dans tous 1 es ni veaux stratigraphiques (sigillées 
sud-gauloise, claire A, B et luisante) confirme la réalité des échanges 
avec l'extérieur. 
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Por oil leurs, certoi ns indices témoignent d'une forme de 
"romonisotion" des techniques de construction, en porticulier l'usoge du 
mortier dans la construction des murs, l'existence d'une toiture en tuiles 
dont 1 e poids nécessitoit l'oménogement d'une so 1 ide charpente et 
l'utilisotion de clous pour fixer les tuiles sur les solives et assembler les 
poutres et 1 es chevrons entre eux. Mois 1 e site des Soi res est 
fondamentalement différent d'une villtt troditionnelle, tont por son plon, 
qui troduit un manque certain de rigueur, que par 1 es techniques de 
construction employées (orchitecture "pierre et terre") ou l'absence de 
tout élément ornemental. Lo ferme des Soires s·opporente par bien des 
ospects oux hebitats de tradition indigène rencontrés dons 1 e Veir. Les 
deux fermes de l'Ormeou (Tarodeou, Vor), por exemple, sont construites 
selon une technique sembloble (28). Les sols sont en terre ou en galets et 
seuls 1 es pressai rs et 1 es cuves eménegés sous 1 e règne des Fl ovi ens sont 
bâtis ou mortier de choux. Or leur origine remonte ou Ier siècle ovont 
notre ère. Mois leur coroctère orchoïque ne signifie pos pour out.ont qu'il 
s·ogit de petites exploitations : chocune d'elle couvre en effet environ 
1 ooom2, superficie tout o f oit comporoble o celle du site des Soires. Lo 
ferme des Sausses (Séguret, Vaucluse) était certainement beaucoup plus 
réduite ovec moins de 500m2 (29). 

Le prob 1 ème du stotut soci o 1 des hobitonts et de 1 o position de 
cette forme d'exploitation dans lo hiérarchie de l'hobitot est donc loin 
d'être éc 1 oi rci. Lo nature des ropports entretenus por ce type d'hobitat de 
tradition indigène et les villtte qui sont le symbole de lo romanisation 
des compagnes est complexe (30). Lo ferme des Saires étoit-elle ou non 
incluse dans le domaine de la toute proche villtJ de Péricard, située o 
l'extrémité méridionale de la commune de Saint-Mitre ? Les habitants des 
Saires exploitaient-ils la terre en f oire-voloir direct ou bien pour le 
compte du propriétaire de cette villtt? Lo rareté des vi!ltJe dt.ms le 
secteur des étangs de Soi nt-Bl oi se est-e 11 e 1 i ée è l'existence d'un habitat 
dispersé préromain, et donc à celle de terres non oppropriables oprès la 
Conquête ? L'acquisition des éléments de solution o ces interrogations 
posse por la dotation précise des étapes de lo mise en ploce de ces 
établissements agricoles. 
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Toutes ces i nterrogot ions nous poussent ô demonder 1 e 
renouvellement de la fouille pour l'année 1991. Les conditions sont 
réuni es pour 1 a réussite de l'entreprise : 

• L'occord des propriétoires du terroin est ocq1.1is; 

• Ce projet s'inscrit dons le codre plus lorge d'une Action Thémotique 
Programmée : "Grands Projets d'Archéologie MétroQolitaine" qui o pour 
codre les rives occidentole et méridionole de l'étong de Berre et pour 
responsoble scientifique M. Ph. Leveou, Professeur d'Archéologie o 
1 'Université de Provence 1; 

• 11 bénéficie de la colloborotion d'une équipe pluridisciplinoire 
constituée depuis 1986 outour de l'A.T.P. "Etong de Berre" qui ossocie 
orchéologues, historiens, spéciolistes des sciences de lo terre et de lo 
vie· I 

• 11 bénéficie égolement de lo présence ô plein temps sur le terroin d'un 
étudiont de Troisième Cycle ollocatoire de recherche qui effectue so 
thèse sur "L'histoire de l'occuQotion du sol dons la région des étangs de 
Soi nt-Bl oi se" ; 

• Enfin, le projet prend appui dons un contexte local favorable puisqu'un 
projet de Musée o été approuvé por le Conseil Municipol de 
Soi nt-t1itre-1 es-Remparts, qui o en outre mis un bôt i ment o 1 o disposition 
de l'équipe de foui 11 e. 
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Notes 

1 - TREMENT (F.) : Projet de fouille programmée sur le site des Saires. 
Université de Provence 1, novembre 19ô9, 47p.; 

2 - Je remercie encore l'Entreprise Générale de Travaux (Lo Mède, 
Martigues) qui a aimablement mis à notre disposition une cabane de 
chantier et une citerne; 

3 - Je tiens à préciser combien je dois aux fouilles de J.-Cl. Meffre 
sur l'habitat F des Sausses à Séguret (Vaucluse) de m·avoi r éclairé 
sur mon propre chantier. Voir : MEFFRE (J.-Cl.) : L'habitat F des 
Sausses (Séguret, Vaucluse). Aspects de la petite exp l oHat ion 
paysanne sous le Haut Empire autour de Vaison-la-Romaine. D.A.M. , 
11, 19ôô, pp.97-133; 

4 - GATEAU (F.), TREMENT (F.) : Archéologie et Histoire de l'occupation 
du sol sur les rives occidentale et méridionale de l'étang de Berre. 
Projet d'ATP, appel d'offre : "Grands Projets d'Archéologie 
Métropolitaine", Centre Camille Jullian, Université de Provence, 
novembre 19ô9; 

5 - Cet.te thèse de Troisième Cycle sur le thème de "l'histoire de 
l'occupation du sol et du paysage dans la région des étangs de 
Saint-Blaise" (Saint-Mitre) devrait aboutir d'ici 1992; 

6 - TREMENT (F.) : La région des étangs : Histoire du milieu naturel et 
humain. Mémoire de Maîtrise dirigé par Ph. Leveau, Université de 
Provence 1, Aix-en-Provence, 198ô; TREMENT (F.) : Inventaire 
archéologigue de la zone des étangs. Complément. Université de 
Provence 1, Aix-en-Provence, 1989; 

7 - TREMENT (F.) : La Région des Etangs de Saint-Blaise : Approche 
archéologique et paléoécologigue d'un milieu de vie. Mémoire de 
D.E.A. dirigé par Ph. Leveau. Archéologie, Histoire et Civilisations 
de l'Antiquité et du Moyen Age, Université de Provence 1, 
Aix-en-Provence, 1989; 

8 - 1 dem pp. 151-153; 
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9 - Corte géologique de lo Fronce ou 1 /50.000. Istres, lo Crou. 
XXX-44-45. Mi ni stère de l 'Industrie et de 1 o Recherche, Servi ce 
Géologique Notionol, Orléons, pp.4-5 (Notice); 

1 O - Pour p 1 us de détoil sur l'histoire des étongs : TREMENT (F.) : La 
région des étongs: Histoire du milieu naturel et humoin. Mémoire de 
Mo îtri se dirigé por Ph. Leveou, Université de Provence 1, 
Aix-en-Provence, 1988; 

11 - Idem; 

12 - TREMENT (F.) : Rapport de prospection systématique sur la commune 
de Saint-Mitre- les-Remperts (Bouches-du-Rhône). Direction des 
Antiquités de P.A.C.A., Aix-en-Provence, 1990; 

13 - TREMENT (F.) : Lo région des étongs : Histoire du milieu noturel et 
humoin. Mémoire de Moîtrise dirigé por Ph. Leveou, Université de 
Provence 1, Aix-en-Provence, 1988, t.11, n°6 et 42; 

14 - Sur lo question de lo représentotivité des données de lo 
prospection, voir : Colloque du GMCPA, Poris, Cité des Sciences et 
de l'industrie, la Villette, novembre 1989 (à poroître); 

15 - TREMENT (F.) : Projet de fouille programmée sur le site des Saires. 
Université de Provence 1, novembre 1989, pp. 1 O, 13-14; 

16 - TREMENT (F.) : Projet de fouille progremmée sur le site des Saires. 
Université de Provence 1, novembre 1989, pp.11-12; 

17 - TREMENT (F.) : Projet de foui 11 e progrommée sur 1 e site des Soi res. 
Université de Provence 1, novembre 1989, 1 nventai re du mobilier, 
pp.14-22; 

1 ô - BRUN (J.-P.), CONGES (G.), GEBARA (Ch.), PASQUALINI (M.) : L'hobitot 
rural dons le Ver è l'époque romaine : données orchéologiques 
récentes. Provence historique, 141, 1985, 242-243; 

19 - Idem; 
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20 - MEFFRE (J.-Cl.) : L'hobitat F des Sousses (Séguret, Vaucluse). 
Aspects de lo petite exploitotion poysonne sous le Haut Empire 
outour de Voison-lo-Romoine. D.A.M., 11, 1988, p.109; 

21 - BRUN (J.-P.), CONGES (G.), GEBARA (Ch.), PASQUALINI (M.): L'hobitot 
rurei l dons le Vor o l'époque romoi ne : données orchéo 1 ogi ques 
récentes. Provence historigue , 141, 1965, 242-243; 

22 - DESBAT (Al SAVAV-GUERRAZ (H.) : Céromiques tordives o 
revêtement orgileux des Alpes du Nord et de lo vollée du Rhône (de 
Martigny o Vienne). Figlino, 7, 1966, p.36; 

23 - Idem, p.49; 

24 - J'oi essoyé de reprendre outont que possible les cotégories 
descriptives des formes usitées por Cl. Roynaud en Languedoc; 

25 - GOUDINEAU (Chr.) : Note sur lo céramique commune grise 
go 11 o-romei ne de Voi son. R.A.N. , 1 O, 1977, pp. 155-161; 

26 - Renseignement orol de L. Rivet; 

27 - C'est également le conclusion â laquelle parvient J.-Cl. Meffre : 
MEFFRE (J.-Cl.) : L'habitat F des Sousses (Séguret, Vaucluse). 
Aspects de lo petite exploitotion poysonne sous le Hout Empire 
outour de Voi son-1 o-Romoi ne. D.A.M. , 11, 1988, p. 128; 

28 - BRUN (J.-PJ, CONGES (G.), GEBARA (Ch.), PASQUALINI (M.): L'hobitot 
rural dons le Vor o l'époque romoine : données orchéologiques 
récentes. Provence historigue, 141, 1985, 242-243; 

29 - L'habitat et lo cour de l'habitat F des Sausses couvrent 419m2. 
270m2 ou totol ont été exploités. Voir : MEFFRE (J.-Cl.) : L'hobitot F 
des Sausses (Séguret, Voucluse). Aspects de lo petite exploitotion 
poysonne sous le Haut Empire autour de Voison-lo-Romaine. D.A.M. , 
11, 1988, p.101; 

30 - CORBIER (M.) : Propriété et gestion de lo terre : grond domaine et 
économie 12oysonne. As12ects de la recherche historigue en Fronce et 
en Allemogne. Colloque franco-allemand, Gottingen, 1979. 
Gottingen, 1981, pp.11-29. 
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Budget prévisionnel de la fouille pour l'année 1991 

1 - Fonct1onnement 

• Hébergement et nourriture des fouilleurs bénévoles 
(vacances de f évr1er, pâques et d'été) 

• Petit maté rie 1 de f ou111 e (renouve 11 ement) 

• Petit matériel de dessin 

• Photograph1 e 
(pe111cules et tirages) 

11 - Equ1 pement 

• Terrassement 
(5 journées de tracta-pelle pour sondages) 

• Travaux d'analyse 
(conchyl i ol ogi e, ostéol og1 e, séd1 mental og1 e) 

• Matériel 

Total en francs 

15.000 

3000 

3000 

5000 

10.000 

10.000 

10.000 

56.000 F 



Le Provençftl., le 12/06/90 

Archéologie ·à Saint-Mitre 

Fouille· d'un · établissement agricole 
gallo-romain par Frédéric Trement 

Le premier coup de pelle 
vient d'être donné sur le chan­
tier de fouille archéologique 
des Soires à Saint-Mitre. Il 
s'agit pour Frédéric Trément, 
a:rchéologue allocatàire de r~-

cherche à l'Université de Pro­
vence, de mettre au jour les 
vestiges d'un établissement 
rural gallo-romain · occupé 
vraisemblablement depuis 
l'époque augustéenne (fin du 

;~✓~~1tt~~:J~ 
--~~ 

1er siècle avant Q.otre ère) jus­
qu'à la fin de !'Antiquité (Ve 
siècle). · 

Les prospections systémati­
ques ont mis en évidence, en 
particulier, l'ém~rgence très 
précoce d'un habitat dispersé 
dont la mise en place est con­
temporaine du · plus ancien 
état de Saint-Blaise (VIIe siè­
cle avant notre ère). A l'époque 
romaine, loin de disparaître 
avec la Conquête, l'abandon de 
Saint-Blaise et la mise en 
place d'uri réseau d'exploita­
tions domaniales· liées aux ci­
tés - les villae """ cette forme 
d'occupation du sol reste pré­
éminente et ce,. jusqu'à une 
époque très tardive, aux Ve et 
VIe siècles de notre ère. 

Ces fouilles sont pour notre 
commune l'oc'casion de re­
nouer, en cette année de l'ar­
chéologie, avec une discipline · 
qui a beaucoup évolué depuis 
les fouilles de Henri Rolland à 
Saint-Blaise .. Elles seront éga­
lement l'occasiop.·pour Frédé­
ric Trément de répondre aux 
interrogations s1,1scitées par 
trois années de recherches 

menées dans le cadre d'une 
Thèse de Troisième Cucle sur 
c l'histoire de l'occupation du 
sol et l'évolution du paysage 
dans la région des étangs de 
Saint-Blaise ». Ces recherches 
renouvellent complètement la 
vision que nous pouvions avoir 
du passé de notre région. L'ar­
chéologie locale ne saunait se 

· résumer désormas aux fouilles 
de Saint-Blaise, de l'ile de 
Martigues ou de l'anse Saint­

. Gervais. Plus d'une centaine 
de sites archéologiques ont été 
reconnus sur ies communes de 
Saint-Mitre, Martigues.:. Nord, 
Istes, Port-de-Bouc et Fos­
sur-Mer, la plupart lors des 
deux dernières années. Du 
même coup, c'est toute une 
histoire - l'histoire, notre his­
toire - qu'il nous faut réécrire 
à la lumière de cette multitude 
de données qui seront présen­
tées au public dans une pro­
chaine exposition. · 

Les fouilles des Soires de­
vraient permettre de mieux 
comprendre la nature, la fonc­
tion, l'organisation, l'importan­
ce et l'évolution chronologique 

- . 

d'un de ces nombreux établis­
sements agricoles. Il importe 
en particulier de savoir quels 
types de cultures y étaient 
pratiqués. La découverte à 
proximité du site d'un élément 
de pressoir à huile antique at~ 
teste l'existence d'une oléicul­
ture. Mais quelle était réelle­
ment son importance dans 
l'économie locale ? La collabo­
ration des archéologues avec 
di·.rers spécialistes des scien­
ces de la terre et de la vie au 
sein d'un programme pluridis­
ciplinaires · (Université-CNRS) 
devrait apporter des éléments 
de réponse. 

Voici la première c trouvail­
le• que l'on suppose être un 
support de pressoir à huile ou 
à vin. Elle a été faite par Fa­
bien Perez, fils des propriétai­
res du terrain, alors qu'il amé­
nageait un drain à l'aide d'un 
tracto-pelle. 

Cette découverte a lancé 
l'ouverture du chantier des 
fouilles. 

' Notre photo : 
L'objet en question, nettoyé 

par F. Trément et G. Gouiran. 
(Photo L.C, Saint-Mitre) 



Le ProvençGl,. le 26/07 /90 

Archéologie à Saint Mitre 

Fouille de la ferme 
gallo-romaine des 

Soires 

Les fouilles archéologiques 
se poursuivent depuis le mois 
de juin sur la ferme gallo­
romaine des Soires. Les ar­
chéologues ont mis au jour un 
ensemble de vestiges qui sem­
blent correspondre, avec tou­
tes les réserves qui s'imposent 
pour l'instant, aux murs des 
pièces d'habitation de l'aile 
ouest d'un établissement à 
cour centrale. 

Ce plan est caractéristique 
des villae gallo-romaines et 
des grandes habitations ur­
baines, dont les exemples les 
plus achevés se rencontrent à 
Pompéi. 

Il serait remarquable de 
retrouver un tel plan-dans un 
établissement agricole qui · ne 
s'apparente en rien à une villa 
telle que celle de-Péricard à 
Saint Mitre. 

Aux Soires, les murs à dou­
ble parement de petits moel­
lons réguliers liés aux mor­
tiers font place à un 
assemblage assez grossier de 
blocs irréguliers et mal équar­
ris lié à la terre, technique de 
construction indigène héritée 
de !'Age du Fer. 

La toiture, cependant, est 
composée de tuiles plates (te­
quise) et rondes (imbrices) 
dont le poids imposait l'amé­
nagement d'une solide char­
pente. Certains murs étaient 
revêtus d'un enduit de chaux. 
Il n'est pas besoin de chercher 
les mosaïques, les colonnes ou 
les placages de marbre_ Ils 
sont absents dans ce type 
d'habitats très modestes qui 
n'en constituent pas moins le 
fondement même de la vie et 
de l'économie des campagnes 
dans le monde romain. 

Le problème posé est donc 
justement celui du rapport en­
tre cette forme d'habitat de 
tradition indigène - c'est à dire 
préromaine - et les villae qui 
sont les symboles de la roma­
nisation des campagnes et 
dont le réseau définit géomé­
triquement l'aire d'influence 
de la ville antique (en l'oc­
curence Arles, Aix ou Mar­
seille). 

La ferme des Soires était­
elle ou non incluse dans le do­
maine de la toute proche villa 
de Péricard ? La rareté des vil­
lae dans le secteur des étangs 
de Saint-Blaise est-elle liée à 
l'existence d'un habitat disper­
sé préromain, et donc à celle 
de terres non appropriables 
après la Conquête ? 

Attendre 

La solution à ces inter­
rogations passe par une data­
tion prêc ise de la période d'im­
plantation à cettt ferme. Pour 
l' ir,stant. les fouilleurs ont dé­
ttlrminè dt!UY. phases d'occupa­
tion du site, qui est abandonné 
vraisemblalement dans le cou­
rant de la deuxième moitié de 
Ilè siècle de notre ère (vers 

140-180). 
Il faudra attendre que les 

couches d'occupation inférieu­
res soient dégagées pour pré­
ciser le moment de l'apparition 
du site. 

Cest donc avec toute la pa­
tience et la minutie qu'impose 
la méthode stratigraphique, 
qu'une dizaine de bénévoles 
s'active en permanence sur le 
chantier à cette recherche du 
temps perdu_ 

Quelques saint-mitréens 
courageux sont venus prêter 
main forte aux archéologues. 
L'un deux, Gilles Gouiran, a 
été embauché dans le cadre 
d'un contrat emploi-solidarité 
(CES) pour assister l'archéo­
logue responsable de la fouille, 
Frédéric Trément 

La plupart des fouilleurs 
sont lycéens ou étudiants à 
Aix-en-Provence, Marseille ou 
Paris. Ils viennent des quatre 
coins de France. Ils ont même 
eu la surprise de rencontrer 
sur le site une étudiante es­
pagnole de Lettres Classiques 
originaire de Gijon. 

Les équipes, qui se relaient 
tous les quinze jours, sont ba­
sées à !'Hôpital Saint-Jacques, 
l'ancienne Poste de Saint-Mi­
tre, mise à la disposition du 
Ministère de la Culture par la 
Mairie qui projette d'y instal­
ler le futur musée de la 
commune. 

Gageons d'ores et déjà que 
le mobilier archéologique ex­
humé sur la fouille des Soires 
y trouvera une place de choix, 
comme le souhaitent les pro­
priétaires du terrain, M. et 
mme Pérez. 

A noter aussi 

Outre la base d'un pressoir 
à vin antique dont il était 
question dans un précédent 
article, il faut mentionner d'a­
bondantes poteries romaines 
et indigènes, des fragements 
d'amphores, de la verrerie, de 
la vitrerie, de nombreux clous 
de charpente, un seuil et des 
gonds de porte en os, des je­
tons et des perles en pâte de 
verre, un pied de statuette en 
terre cuite, une meule ainsi 
qu'un outil métallique sem­
blable à une petite faucille. 

L'objectif des fouilleurs 
dans les semaines à venir sera 
de préciser l'étendue et lesli­
mites du site, son plan d'~n­
semble, la chronologie de ses 
différentes phases d'occupa­
tion et la fonction des dif­
férentes pièces qui le compo­
sent 

Le travail ne manquera pas 
pour tous les gens de bonne 
volonté qui souhaitent partici­
per à la découverte de notre 
lointain passé. 

. Notre photo : 
Vue sur le chantier : Le Ier 

site des fouilles. 
(Photo L.C St Mitre) 



Le Provençnl., le 25/08/90 

• SAINT-MITRE-LES-REMPARTS 

Archéologie 

Le point des · fouilles de la ferme· 

• ia campagne de fouilles 
archéologiques se poursuit de­
puis trois mois sur le site de la 
ferme gallo-romaine des Sai­
res. Près de cinquante person­
nes y ont participé. Les hypo­
thèses émises par les archéo­
logues quant à la nature du 
site et sa chronologie s'en 
trouvent confirmées : il s'agit . 
bien là d'un établissement 
agricole occupé dans le cou­
rant du lie siècle de notre ère. 

2.000 m2 
• Plus surprenante est la 

taille de cette ferme dont la 
superficie excède probable­
ment 2.000 m2, étant entendu 
qu'une ou plusieurs cours sont 
incluses dans le bâti. Depuis 
notre dernier article en da te 
du 26 juillet dernier, une 
bonne partie du plan de cette 
grosse ferme a été dégagée. 
L'ensemble, aménagé au bas 
du versant méridional de la 
butte des Emplaniers et dans 
l'axe du vallon qui conduit de 
Saint-Mitre à Saint-Blaise, 
était orienté au sud-sud-ouest, 
comme il est d'usage dans 
l'antiquité. Cette orientation 
autorisait un ensoleillement 

gallo-romaine des s·oires · 
permanent, du lever au cou­
cher et en toutes saisons, 
comme le fait remarquer 
M. Fabien Pérez, fils du pro­
priétaire du terrain en ques­
tion. La proximité d'une source 
(qui serait à l'origine du lieu­
dit les Saires ?) a peut-être · 
joué selon lui un rôle détermi­
nant dans le choix du site. 

Des fonctions mal définies 
• Les espaces dégagés 

sont pour l'heure de grandes· 
dimensions : l'une des pièces 
atteint 15x8 m. Il ·s'agit proba­
blement de bâtiments d'exploi­
tation. Une cour à auvent re­
posant sur un poteau de bois 
appuyé sur une base maçon­
née · a été partiellement mise 
au jour. Mais dans l'ensemble, 
la fonction des pièces échappe 
encore aux archéologues qui 
se sont attachés en priorité à· 
comprendre le plan d'ensem­
ble de l'établissement, sans 
pour autant négliger les don­
nées stratigraphiques qui peu­
vent les renseigner sur· la 
chronologie dt/ site, c'est­
à-dire les étapes de son im­
plantation, de son développe­
ment et de son abandon. Cette 

méthode a permis de mettre Pas de fondat ions sera inaugurée à Saint-Mitre. 
en évidence deux phases de • La plupart des murs Il est l'objet du programme de 
fonctionnement du site,_ qui n'ont aucune fondation. ûn recherche pluridisciplinaire 
correspond à deux-modes ar- s'explique mal pourquoi les mis en.œuvre par M. Frédéric 
chitecturaux bien définis. Gallo-Romains n'ont pas cher- Trément sur la région des 
D I d 1 'è hé à · d 1 h étangs de Saint-Blaise. Son ans e courant e .a prem1 re c attem re a roc e en but est d'écrire l'histoire du 
moitié du Ile siècle, et peut-ê- place là où ils le pouvaient paysàge des étangs, celle des 
tre dès la fin du Ier, la ferme pour asseoir leurs murs. hommes et des communautés 
se met en place. Les murs sont Par fortes pluies en effet, la ui y ont vécu depuis 12.000 ans 
pou,r l'essentiel bâtis en petits saturation des argiles et les (date de l'apparition de 
blocs irréguliers noyés dans phénomènes_ corrélatifs de so- l'homme dans cette région) et 
un épais mortier de chaux. lifluxion (qui provoquent les de mieux comprendre les rela­
L'ensemble est aménagé soit glissements de terrain) ont dû lions entre l'homme et son en­
sur la roche en place, soit sur compromettre la stabilité du vironnement. Un carottage 
un remblai bourré de cérarni- versant. A tel point d'ailleurs réalisé à l'automne dernier au 
ques et d'amphores dont la da- que l'un des murs construit en milieu de l'étang du Pourra de­
tation pourrait impliquer dur a subi une poussée qui l'a vrait . bientôt, par l'étllde des 

fait_ partiellement basculer. Il pollens et des sédiments, ap­
l'existence d'une phase d'accu- faut probablement envisager porter de précieuses informa­
pation antérieure (dans le·cou- un fonctionnement différent lions sur l'origine et la forma­
rant du Ier siècle de notre ère). des écoulements naturels dans lion des étangs, leur évolution, 
Dans la seconde moitié du l'antiquité, ainsi que la mise en l'histoire de la végétation et 
Ile siècle, le site est recons- place d'un système de draina- l'impact de l'homme sur l'envi­
truit sur le même. plan, mais ge destiné à canaliser les eaux ronnement depuis l'apparition 
les murs sont de facture diffé- de ruissellement. On en re- de l'agriculture au Néolithique, 
rente : plus larges, ils sont vient au problème de la mai- il Y a 6.000 ans. Il permettra de 
construits selon la technique Irise des eaux à l'époque ro- déterminer les étapes de l'ac­
indigène c pierre et terre • à maine et à celui, plus vaste, de célération de la pression hu-
double parement de blocs irré- l'histoire du paysage. . maine sur le milieu. 
guliers et grossièrement 
équarris à blocage interne 
d'argile. Le site connaît peut­
être alors une extension. 

Exposition prochaine 
• • Ce thème sera l'objet 
d'une prochaine exposition qui 

Notre photo : 
- la mise à jour du bâti et 

de$ cours de la ferme. (Pho· 
to L.C •. Saint-Mitre). 

Bloc-notes 
A votre service 

Correspondants. Tél. 
42.80.97 .47. sur répondeur 
24 heures sur 24 au 42.80.92.50. 

EDF Dépannage. - Electri­
cité 42.55.00.23 ; gaz 42.55.13.13. 

Eau dépannage. - Heures 
bureau 42.80.08.88 ; nuits et 
jours fériés 42.44.33.34. · 

Pompiers. - Urgences 18 ; 
Saint-Mitre, 42.44.01.18. · 

PTT Receveur. Tél. 
42.80.98.65. 

Police Istres. Tél. 
42.55.01.00. 

Mairie · Saint-Mitre. - Bu­
reaux tél. 42.80.98.55 ; 
42.80.96.11 ; services techni­
ques au 42.44.03.45. 

Marché. - Tous les mercre­
dis de 8 à 12 heures. 

Bibliothèque. Tél. 
42.44.09.99. en congé, réouver­
ture le mardi 4 septembre. 

Ambulance Saint-Mitre. -
Tél. 42.05.18.45. 

Permanence mairie. - Tous 
les samedis de 10 à 12 heures. 

Mutuelle Travallleurs. 
Mois d'août, jeudi de 10 à 
li heures · 

Mutuelle complémentaire 
Martigues.- - 1er et 3e vendre­
dis de 14 à 16 heures. 

Sécurité Sociale. - Reprise 
mercredi 5 septembre de 9 à 
li heures. 

Infirmière de garde. - Sa­
medi 25 et dimanche 26 août, 
Régine Cortes, tél 42.80.95.83. 

Médecin de garde. - Du sa­
medi 25 à 12 heures au lundi 
27 à 12 heures, tél 42.49.14.73. 
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Annexe 1 

Catalogue du mobilier des sondages 
(avec p 1 anches) 
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Sondage n°l 

Uni tê strot 1 grophi que n• 1 

1 - Cêromi que 

a) Cér8mique sig111ée de 18 Gaule du Sud 

1 éclat informe 

b) Cér8mique sigillée claire A 

1 bord de grand plat de type Hayes 3C (soupière) sans décor de feuilles 
d'eau. Datation : 140-160 
1 bord de type Hayes 9. Datation : 100-200 
6 informes 

c) Céramique culinaire af ri c8i ne 

1 bord de couvercle de type Hayes 196A. Datation: 95-250 
1 bord de couvercle de type Hayes 182. Datation: 160-250 
1 fragment strié de couvercle ou de casserole 

d) Cér8mique sigillée cl8ire B 

1 col de petite cruche de type Desbat 66 à décor de guillochis. Diam. : 
7,4cm. Datation : 130-21 o 
1 col de grand vase (forme basse) de type Desbat 12 (ou Lamboglia 2) à 
décor de guillochis. Diarn.: 24125cm. Datation: 140-200 
1 bord de petite forme ouverte 
1 fond à pied annulaire. Diam.: 11 cm 
1 fragment de pied annulaire 
1 attache de petite anse 
5 fragments de paroi à décor de guillochis 
12 informes non décorés 
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e) Cén1mique sigillée B/luistmte 

t bord droit mince orrondi de petit bol de type Lom.boglio 3/6. Dototion : 
130-450 
1 bord évosé è 1 èvre divergente époi ssi e-orrondi e de petit vose. Di om. : 
10cm. Dotot ion : 130-250 
1 frogment de poroi il décor de guillochis 
7 informes non décorés 

f) Cruche ofricoine 

1 onse de cruche il pâte oronge feuilletée et engobe blonchâtre 

g) Céramique commune d pâte c1aire 

1 bord de couvercle connelé époissi-orrondi. Diom.: 15cm (PLI, n° 1) 
1 frogment informe strié 
13 frogments informes non décorés 

h) Céramique commune engobée 

1 petit bord. Diom. : 10cm (PU 1, n° 1) 
1 petit fond plot. Diom.: 3,5cm (Pl.li, n°2) 
5 frogments informes, dont 1 strié 
Dototion: fin du Ier siècle - début du l le 

i) Céromique commune â cuisson oxydonte 

1 bord è 1 èvre divergente époi ssi e-orrondi e 
1 fond plot de cruche à pâte orangée et couverte beige. Diom. : 4, 1 cm 
(Pl.l 11, n° 1) 

7 fragments informes â pâte rose et couverte beige, dont 1 è décor de 
guillochis 
6 fragments informes â pâte rouge ou rosée 
2 frogments informes ô pâte orongée et couverte brune 

j) Céromique commune oxydante â pâte sab1euse et dégraissant 
ca1caire 

3 bords d'urne à lèvre divergente épaissie-arrondie. Diom.: 14,5cm (Pl.IV, 
no 1) 
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2 bords d'urne o lèvre divergente époissie-orrondie. Diom. : 17cm (Pl.IV, 
n°2) 
1 bord d'urne o lèvre divergente époissie-orrondie. Diom. : 16cm (Pl.IV, 
n°3) 
1 bord d'urne o lèvre droite époissie-orrondie. Diom. : 14cm {Pl.IV, n°4) 
1 bord d'urne o 1 èvre droite époi ssi e-orrondi e. Di om. : 16cm {Pl .1 V, n°5) 
1 bord de mormite o lèvre divergente époissie-orrondie. Diom. : 21 cm 
(PLI V, n°6) 
1 bord o l'étot d'éclot 
62 frogments informes 
Dons le quortier ouest de Lunel Viel, Cl. Roynoud voit opporoître ces 
formes ou cours de lo première moitié du IVe siècle. Elles se retrouvent 
encore dans des contextes de la première et même de lo seconde moitié du 
Ve siècle o Lunel Viel et sur l' appidt1m du Marduel. 

k) Cén1mique commune rouge et noire globulaire 

7 fragments informes 

1) Céramique commune grise à pâte blanche kao1initique 

1 bord curvi 1 i gne de cruche à 1 èvre divergente épaissie-arrondie avec 
départ supérieur d'anse plate. Diam. : 10,5cm. Lorgeur de l'anse : 2,8cm 
(Pl.V, n° 1) 
1 bord curviligne d'urne il lèvre divergente époissie-arrondie. Diom.: 9cm 
(Pl.V, n°2) 
1 fond plot. Diom. : 8,5cm (Pl.V, n°3) 
4 frogments informes 

m) Céramique commune grise à p6te sab 1 euse 

1 fragment informe 

n) Céramique commune à pâte brune 

1 frogment de petit col à pâte brune micocée. Diom.: 3,5cm (Pl.VI, n°1) 
1 fragment de paroi de grande forme il pâte brune micacée fine et 
cannelée 
3 fragments informes à pâte brune micacée 
1 fragment informe à pâte rouge et couverte peignée brune non micacée 
1 éclot de pied annulaire(?) o pôte brune non micocée 
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o) Céramique commune réductrice cl dégraissant micacé 

1 bord de petite cruche o lèvre divergente 
2 bords droits 
1 bord orrondi verticol 
14 informes 

p) Céramique commune réductrice et pâte sableuse micacée 

1 bord curviligne d'urne â 1 èvre divergente époi ssi e-orrondi e. Di om. 
13cm (Pl. V Il, n° 1) 

2 bords minces évosés d'urne â ponse globuloire ou de plot tronconique en 
céromique non tournée (Pl.VI 1, n°2-3). Dons le quortier ouest de Lunel 
Viel, Cl. Roynoud o rencontré cette forme ou cours de lo seconde moitié du 
11 le siècle. 
7 fragments informes 

q) Cérnmique commune réductrice et pâte noire calcaire 

6 frogments informes o pâte fine et surf oce lissée 

Il - Amphore 

a) Amphore de production italique 

1 gros frogment de ponse o pôte rose et couverte crème 
1 frogment de col ovec déport de lèvre o pâte beige, gros dégroisstrnt et 
couverte crème 
1 frogment de ponse à pâte beige et gros dégroissont 

b) Amphore gauloise â pâte beige 

1 frogment d'époulement 
1 o f rogments de ponse 

c) Amphore gauloise è pâte beige micacée 

4 f rogments de ponse 
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d) Amphore gauloise à pnte rose et couverte crème micacées 

1 lèvre de type G4. Diom.: 14cm (Pl.VII 1, n° 1) 
1 f rogment de ponse 

e) Amphore «l pâte jaune cannelée 

5 frogments de ponse. Il pourroit s·ogir d'omphore orientale, mais la 
finesse de lo ponse et lo noture de la pâte peuvent loisser égolement 
penser o une j orre goul oi se 

f) Amphore canne 1 ée orienta 1 e 

1 frogment de col conne lé o pôte oronge feuilletée 
2 frogments de ponse connelés o pôte oronge feuilletée 
3 frogments de ponse 

g) Amphore africaine 

4 fragments de panse o pâte rose-orongé feuilletée et couverte grise 
calcaire 

111 - Divers 

a) Verre 

1 fragment de bord droit en verre blonc très fin. Diom.: 5J5cm 
1 éc 1 ot de verre de couleur verte 

b) Métal 

4 clous de charpente 
2 têtes de clous 
1 crochet 
1 mosse métollique de nature indéterminée 

c) Dolium 

5 frogments informes 



d) Faune 

Boi~ de cerf 
Os longs de cerf 
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Nombreux fragments d'ossements animaux indéterminés 
1 dent d'herbivore 

e) Coqui11Bges 

1 huître 
1 éc1at d'huître 
1 pecten 
11 éc1ats de pectens 
5 éc1ats de moules 
5 palourdes 



Planche 1 : Céramique commune à pâte claire 

1 



Pl onche 11 : Céremi que commune engobée 
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Pl anche 111 : Cérnmi que commune à cuisson oxydante 
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. Planche IV : Céramique commune oxydante à pâte· sableuse 
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Plc1nche V : Cén1mique commune grise knolinitique 
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Pl anche V 1 : Céremi que commune tl pâte brune 
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Planche VII : Céramique commune réductrice sableuse micacée 
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Planche VI 11 : Amphore gauloise 

1 



Uni té stratigraphique n°2 

1 - Céramique 

o) Cén1mique sigillée cloire A 

1 frogment informe 

b) Céromique sigillée cloire B 
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1 bord proche de lo forme Lamboglio 3/8 de luisonte. Diom. : 13cm 
1 minuscule éclot informe 

c) Céramique si gi 11 ée B/1 ui sante 

1 bord de bol de type Lomboglia 3/8. Datotion: 130-450 
1 bord de gobelet de type Lomboglio 14. Diom.: 5,9cm. Dototion: 250-450 
1 petite onse de cruche de type Lomboglio 14/26. Dotation: 250-450 
1 f rogment informe 

d) Céramique commune è p6te clnire 

1 bord o morl 1. Di om. : 12cm (PLI, n° 1) 

2 onses plotes trifides de cruches, dont une o pôte légèrement micacée et 
intérieur rosé. Lorgeur : 2, 7cm 
19 fragments informes, dont un o pâte légèrement micacée et intérieur 
rosé 

e) Cér6mique commune oxydante â pâte snb1euse micocée 

1 bord de marmite à lèvre divergente épaissie-arrondie. Diom. : 22,5cm 
(Pl.l 1, n° 1) 
9 fragments informes, dont 1 de fond 

f) Cér6mique commune rouge et noire globuloire 

5 fragments informes 
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g) Céramique commune grise kaolinitique 

2 frogments informes 

h} Céramique commune réductrice n piite noire 1 i ssée 

1 frogment informe 

i} Céntmique commune modelée 

1 fond plot o pôte brune et dégroissont colcoire. Diom.: 9cm (PU Il, n° 1) 
2 frogments informes 

Il - Amphore 

a} Amphore gouloise n pâte beige 

1 co1 avec etteche supérieure d'ense et lèvre de type G4 (P1.IV, n° 1). 
Dototion: Ier-Ille siècle 

b) Amphore gauloise â piite jaune 

14 f rogments de panse 

c) Amphore gauloise n pâte rosée 

1 fragment de pense 

d) Amphore gouloise à pâte rose et couverte blanche micacées 

10 fregments de panse cannelés 

111 - Divers 

8) Métol 

1 clou de charpente 
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b) Faune 

3 éclots d'os indéterminés 



Pl anche 1 : Cêram1 que commune à p6te c 1 a1 ra 

1 



Pl anche 11 : Cérem1 que commune oxydante cl p6te seb 1 euse 
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Planche 111 : Céramique commune modelée 

~ 
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Pl anche IV : Amphore gauloise 

1 
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Unité stratigraphique n°4 

1 - Céremi que 

e} Céremi que cnmpeni enne B 

1 bord de potère du type Morel 2250. Lo poroi s'infléchit nettement près 
du bord (mais non à l'extrême bord), sans carène .ni quasi-carène. Très 
proche de lo forme 2252. Diom.: 17cm. Datation: l le siècle av.n.è. 

b} Céremi que à paroi fi ne 

3 frogments informes décorés o lo borbotine 
2 frogments informes o décor de guillochis 
Dototion: Ier siècle (jusque vers BO de n.è.) 

c} Céramique sigi11ée de lo Geule du Sud 

4 bords de plot de type Drog.36 o décor de feuilles d'eou o la borbotine. 
Diam.: 13/ 14 et 16cm. Datation: 60-150/ 170 
1 bord de plot de type Drog.36 non décoré. Datation: 60-150/ 170 
2 pieds de plat de type Drag.36. Diom. : 5,5cm. Datation : 60-150/ 170 
1 f rogment de paroi de plat de type Drag.36. Datation : 60-150/ l 70 
9 bords de tasse de type Drag.27. Diam. : 1 o et 13cm. Datation 
5/10-100/125 
8 fragments de parois à profil bilobé de type Drag.27. Datotion 
5/10-100/125 
2 bords de bol de type Ritt.8. Datation: 25/30-55/60 
2 bords de bol de type Ritt.9. Datation: 15-60/70 
1 bord de tasse conique de type Drag.33. Datotion : 20/30-140/ 170 
1 petit frogment de bord très fin proche du type Drog.33. Dototion 
20/30-140/170 
1 fragment de paroi de vase hémisphérique de type Drag.37 â décor 
anthropomorphe. Datation : 60-150/ 170 
1 fragment de paroi de vase hémisphérique de type Drag.37 â décor f1 ora 1. 
Dotation : 60-150/ 170 
1 fragment de paroi décoré de vase hémisphérique de type Drog.37. 
Datot ion : 60-150/ 170 
1 bord d'assiette proche du type Drag. 18/31. Datation : 30/35-140/ 170 
1 petit bord mol cuit â lèvre divergente orrondie-époissie 
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1 f rogment de poroi o décor d'oves 
1 frogment de paroi à décor non identifioble 
1 bord indéterminé (petite cruche ?) droit et simple dons décor. Diom. : 
7cm 
19 frogments informes 
3 f rogments informes mo 1 cuits 

d) Cénimique sigillée cloire A 

2 bords de plot de type Hoyes 6B/C. Diom.: 16117cm. Dototion: 150-200 
3 bords de plot de type Hoyes 8A. Diom.: 16cm. Dototion: 40/90-160 
2 frogments de corène de plot de type Hoyes 8A. Dotation: 40/90-160 
5 bords de plot de type Hayes 8B. Diom. : 16, 20, 21, 22123cm. Dotation : 
150-200 
2 bords de vase de type Hayes 9. Dotation: 100-200 
2 bords de vase de type Hayes 9B. Di am.: 19cm. Dotation: 150-200 
1 f rogment de paroi de vase de type Hayes 9B. Dotot ion : 150-200 
1 fragment de marmite de type Hoyes 23B. Dotation: 90-220 
2 bords de marmite de type Hayes 23B. Diom.: 26cm. Dotation: 90-220 
2 fragments de fond de marmite de type Hayes 23B. Dotation : 90-220 
1 fragment informe de marmite 
1 fragment de fond de type Hoyes 19/20/23. Dotation : 90-220 
5 frogments de fonds è pied annulaire 
1 fragment brûlé de fond o pied onnuloire o décor de guillochis 
(probablement une forme Hayes 8). Diom. : 7cm 
4 fragments informes à décor de guillochis 
1 fragment informe brûlé o décor de guillochis 
13 fragments informes non décorés 

e) Céromique culinoire ofricoine 

1 bord de plot de cuisson de type Hayes 181 (vorionte). Dotation: 160-240 
1 frogment de fond de marmite de type Hayes 183. Dotation : l le-11 le 
siècle 
2 bords de couvercle de type Hayes 185. Dotation: l le-11 le siècle 
4 bords de couvercle de type Hayes 196. Dototion: 95-250 
4 bords de couverc 1 e de type Hayes 196A. Dotation : 95-250 
2 bords de couvercle de type Hayes 196B. Dotation: 95-250 
2 bords de couverc 1 e indéterminés proches du type Hoyes 196 mois de 
forme plus renflée et arrondie 
8 bords de marmite de type Heyes 197. Detotion : 95-250 
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1 frogment de fond de mormite de type Hoyes 197. Dototion : 95-250 
4 frogments de fond de mormite indéterminés 
22 frogments informes striés de couvercle ou de marmite 
2 f rogments informes 

f) Cér8mique sigillée c18ire B 

1 bord brûlé de petit vase de type Desbat 64. Diam. : 9cm. Datation : 
130-170 
4 fragments mi nuscu1 es de pieds annu1 aires 
15 fragments informes non décorés à 1'étot d'éclats résiduels 
8 fragments informes décorés à 1a barbotine à l'état d'éclets résiduels. 
Datation: première moitié du l le siècle 

g) Céromi que commune engobée 

1 bord arrondi époi ssi de gronde forme ouverte (Pl.l J n° 1) 
1 bord arrondi 
2 fragments de bord de petit vase funéraire. Diam. interne du bord : 2cm 
(Pl.lJ n°2) 
1 petit fond plat. Diom.: 3J5cm (PLI, n°3) 
2 fragments de 1ompe à décor o 1o berrbotine 
7 fragments informes 
Dotation: fin du Ier siècle - début du lie 

h) Céromi que commune à pâte c 1 oi re 

3 bords de mortier à bande ou 1 arge. Di am. : 22cm (Pl .11 J n° 1), 25 cm (Pl .11 J 

n°2) et 22123cm (Pl.l I J n°3). CL Rayneud e rencontré ces formes dans des 
contextes de 1a seconde moitié du Ier siècle et de 1a première moitié du 
l le dans le quartier ouest de Lunel Viel. 
1 bord de mortier à bandeau 
1 bord de mortier à collerette (Pl .11, n°5) 
1 éc 1 et de bord de mortier o bondeou 
2 bords de jette à lèvre rentrante (Pl.11, n°4 et 6) 
3 petits bords d'urnes ronds. Diam. : 17cm (Pl.li) n°10), 17119cm (Pl.li) 
n° 11) et 15cm (Pl.li, n° 12) 
1 petit bord d'urne curviligne à co 1 convergent et 1 èvre mince divergente 
15 (Pl.l 1, n° 13) 
1 petit bord d'urne curviligne à lèvre en bourrelet rond (Pl.l 1, n° 14) 
1 bord o 1 arge crochet externe (Pl.l I J n°9) 
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2 bords de pichet à bondeou évosé (PLI 1, n°7-B) 
1 bord d'ol/tt trionguloire. Oiom.: 12cm (Pl.li, n°25). Cette forme roppelle 
1 o lèvre de certoi nes amphores goul oi ses. Cl. Roynaud dote une forme très 
semblable de la première moitié du 11 le siècle (quartiers ouest et sud de 
Lunel Viel, Ambrussumt mois dans le cas présent lo panse est plus 
gl obul oi re et l o convexité du raccord co 1-ponse pl us prononcée. 
1 attache supérieure d'anse bifide de grosse cruche (PLI 1, n°23) 
2 ottaches supérieures d'anses bifides de petite cruche (PLI 1, n°24) 
1 ottoche supérieure d'onse trifide de petite cruche 
1 onse plate à rainure longitudinale de petite cruche 
1 ot toche supérieure d'onse rubannée de petite cruche 
1 attache inférieure d'anse large rubannée de cruche 
4 éclats d'anses de petite cruche 
3 fonds o pied annulaire (Pl.li, n°18-20). Oiom.: 7cm (Pl.li, n°19) et 6cm 
(PLI 1, n°20) 
3 fonds plots 6 (Pl.li, n° 15-17). Diom. : Diom. 5,5cm (Pl.11, n° 15) et 6cm 
(Pl.l 1, n° 16-17) 
2 fonds plots à bord marqué par une rainure onnuloire. Diom. : 5cm (PLI 1, 
n°21-22) 
165 fragments informes 
1 socle de stotuette circuloire en terre blimche. Diom.: 6,4cm (Pl.l 1, n°26) 

i) Céntmi que commune â cuisson oxydante 

1 fragment de col de cruche à lèvre externe de section quadrongulaire. 
Diom.: 7cm (PLI 11, n° 1) 
1 fragment de bord de cruche à ressaut et lèvre en omonde. Diom. : 6cm 
(PLI 11, n°2) 
1 fond plot de petite cruche. Diom.: 3,2cm (Pl.Ill, n°3) 
1 fond plat d'urne ou de grande cruche à paroi verticale convexe. Diam. : 
8,5cm (PLI 11, n°4) 
1 fragment de co 1 de tist1nt1rit1m (PLI 11, n°5) 
123 fragments informes, dont plusieurs engobés 

j) Céramique commune â dégrnissnnt ca1cnire 

2 bords de jotte carénée déjetés horizontalement vers l'extérieur. Diom. : 
26cm (Pl.l V, n° 1) 
18 bords d'urnes curvi 1 i gnes à 1 èvre divergente. Di om. : 9 à 19cm (Pl. 1 V, 
n°2-8 et 10-20) 
1 bord d'urne curviligne moins étiré vers l'extérieur et plus arrondi, à 
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cossure nette du profil ou contoct de lo poroi. Oiom.: 12cm (Pl.IV, n°9) 
5 frogments de fonds plats (Pl.IV, n°21-24). Oiam. : 7cm (Pl.IV, n°21 ), 
6cm JPl.l V, n°22-23) et 4cm (Pl. l V, n°24) 
1 éc 1 ot de bord strié 
1 frogment de poroi corénée lissée et morquée d'une strie horizontole 
7 frogments de poroi informes striés ou peignés 
102 frogments de poroi informes lissés 

k) Céntmique commune rouge et noire globulnire 

1 bord indéterminé 
2 sections d'anses semblables 
4 fonds plots de gobelets bien morqués par un décroché. Diom.: 3cm (Pl.V, 
n° 1) et 5cm 
1 fond plot de gobelet (PLV, n°2) 
1 fragment de fond â pied annulaire 
97 frogments de paroi informes 

1) Cérnmique commune â pnte grise kGolinitique 

1 bord d'urne (ollt1) en céramique commune grise sembloble â la forme 2 
de Vaison, proche de lo variante 2e de Goudineou (Pl.VI, n° 1). 11 s·ogit 
d'une urne de dimensions modestes dont lo houteur vorie de 11 â 19cm et 
de forme gl obul aire. Lo surf oce externe est 1 i ssée, striée ou peignée. Lo 
variante 2e est moins renflée. Le col est individuolisé por un ressout. Lo 
lèvre, époisse, est recourbée vers l'extérieur. Cette forme o été recueillie 
dons des remblais du Ier siècle, mois on en connoît des porollèles plus 
1:rnciens de lo Tène 111 ou du règne d'Auguste (Cavaillon, Vaunage). Voir 
Goudineou : Note sur la céromique commune grise gollo-romoine de 
Voison, R.A.N., X, 1977, p.159 et 162. Diom.: 13cm. Dototion: Ier siècle. 
1 bord d'urne proche de 1 a forme 2 de Goudi neou. Di om. : 13cm (Pl. V 1, n°2) 
1 bord d'urne proche de 1 o forme 2/3 de Goudi neou à pâte gris-beige 
micacée, surface lissée et paroi carénée décorée d'une double strie 
horizontale. Oiom.: 13cm (Pl.VI, n°3) 
1 fragment de couvercle(?) â bord plot horizontol (Pl.VI, n°4) 
1 f and plat de cruche ou d'urne. Diom.: 6cm (Pl.VI, n°6) 
1 fond plot de cruche ou d'urne o paroi lissée. Diom. opprox. : 8cm (Pl.VI, 
n°7) 
1 f and plot à pied annulaire. Oiom.: 6,5cm (Pl.VI, n°5) 
26 fragments informes à surface externe striée ou peignée 
146 fragments informes â surf ace externe lissée 
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m) Céromi que commune «\ pâte brune 

1 ottoche supérieure d'onse de s.ect ion quodrangul aire à double rainure 
oppuyée sur col è lèvre plote écrasée de section trionguloire. Diom. du 
co 1 : 8cm; 1 argeur de l'on se : 1,8cm (Pl. V 11, n°4) 
1 fragment de bord 
3 fragments de fond plat de gobelet (Pl.VI 1, n° 1-3). Diam. : 5cm (Pl.VI 1, 
n° 1 ), 6cm (Pl.VI 1, n°2) et 3,5cm (Pl.VI 1, n°3) 
1 fragment de pied annulaire 
38 fragments informes 

11 - Amphore 

6) Amphore de production itnlique 

1 fragment de col o pâte rosée 
1 pointe d'omphorette o pôte rosée (Pl.VI Il, n° 1) 
1 cul de type Dressel 1 o pôte rose, dégroissont volconique et engobe 
crème 
5 frogments de ponse fi pôte blonchôtre o dégroissont grossier de col cite, 
mi cos et quortz et engobe crème 
15 fragments de ponse o pôle onmgée feuilletée et couverte jounôtre 
2 fragments de panse d'amphore â pâte brune feuilletée et engobe gris(?) 
53 fragments de panse fi pâte rosée 

b) Amphore gnu1oise d pâte jGune 

1 lèvre de type Gauloise 4. Diam.: 10cm (Pl.IX, n° 1) 

75 fragments de panse 

c) Amphore gGu1oise 4 â pâte b1onche et p6nse cnnne1ée 

5 fragments de panse 

d) Amphore gGu1oise â pâte b16nchâtre micGcée 

1 frogment d'épaulement 
25 fragments de panse 
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e) Amphore gttuloise è pâte rose et engobe beige micocés 

1 frogment de ponse connelé 
39 frogments de ponse 

111 - Divers 

tt) Verre 

16 frogments informes, dont 1 déport d'onse 

b) Métol 

22 c 1 ous de chorpente 
14 têtes de clous de chorpente 
5 frogment.s ferreux, dont 1 bloc de 50x30x30mm 
1 coulée de plomb 
1 frogment de tôle de plomb 
1 bloc de plomb (peson) de 30x20x 15mm 
3 frogments de crochet ou de fibule en cuivre 

c) Dolium 

4 fragments informes 

d) Faune 

45 fnigments d'ossements onimoux 
9 dents onimoles 

e) Coquillages 

Quelques dizoines de frogments de moules 
2 frogments d'huîtres 



Planche 1 : Céramique commune engobée 

1 

2 

\. ----
3 



Pl anche 11 : Céremi que commune à pâte c 1 ei re 
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Pl anche 111 : Céramique commune tl cuisson oxydante 
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Planche IV : Céramique commune calcaire 
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Planche Y : Céremique commune rouge et noire globuleire 
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Plenche YI : Céremique commune cl p6te grise keolinitique 
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Planche VII : Céramique commune à pète brune 
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Planche VI Il : Amphore ita1ique 
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Planche IX: Amphore gauloise 
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Unité strGtigrBphique n°4 A 

1 - CérBmi que 

G) CérGmi que à pBroi fi ne 

1 bord très fin è pâte blanche è lèvre plate horizontale et ressaut interne. 
Décor è une rangée de guillochis horizontale sous le bord externe. Diam. : 
16cm (Pl.l, n° 1). Datation: époque augustéenne 
1 fragment informe è pâte blonche et décor de guillochis. Dateition : 
époque augustéenne 
1 fragment informe d décor de pommes de pin â la barbotine. Dototion: Ier 
siècle (jusque vers 80 de n.è.) 

b) Céramique sigillée de 1n Gnu1e du Sud 

2 bords d'assiette de type Drag. 18/31. Dotation: 30/35-140/ 170 
1 fragment de bord d'ossiette de type Drog. 35/36. Datation: 60-150/ 170 
1 frogment de paroi â profil bilobé de type Drag.27. Dotation : 
5/10-100/125 
1 fragment informe 

c) Cérnmique sigillée c1nire A 

3 fragments de bord de type Hoyes 9B. Diam. : 21 cm. Datation : 150-200 
1 fragment de bord de plat de type Hayes 8B. Diam. : 20cm. Datation : 
150-200 
1 fragment de fond â pied annulaire de petite forme corénée de type Hayes 
6/8. Di am. : 5cm 
1 frogment de fond o pied annuloire de grande forme de type Hayes 8. 
Di am. : 718cm 
1 fragment de bord de marmite de type Hayes 23A. Diam.: 20cm. Datation: 
90-150 
1 fragment de bord de marmite de type Hayes 23B. Diom. : 20cm. Dotation: 
90-220 
3 fragments de fond de marmite de type Hayes 19/20/23. Dotf.ltion : 
90-220 
2 fragments de fond de marmite 
1 fragment de fond 
1 fragment informe evec amorce de décor de type Hayes 8 
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1 fragment informe à guillochis ovec amorce de bord 
1 O frogments informes non décorés 

d) Céromique culinoire ofricftine 

3 bords de couvercle de type Hoyes 196. Diom. : 15 et 22cm. Dotation : 
95-250 
4 fragments de fond striés de marmite 
2 frogments de couvercle striés de mormite 
2 frogments informes de marmite 

e) Céromique sigi11ée cloire B 

1 ottoche supérieure de petite onse de cruche 
1 frogment de petite onse de cruche 
1 attache de petite anse ovale de cruche 
4 frogments informes 
Dotation: 1ère moitié du l le siècle 

f) Céromi que commune â pâte c 1 oi re 

1 co 1 de cruche â bord à prof il 1 égèrement convexe et évasé è 1 èvre 
trianguloire et déport de petite anse bilobée. Diom.: 6,9cm (PLI 1, n° 1) 
1 anse plate légèrement â rainure centrale de cruche. Largeur: 3cm 
3 fonds â pied annulaire (PLI 1, n°2-4). Diam. : 7-9cm (PLI 1, n°2), 4cm 
(Pl.11, n°3) et 7cm (Pl.l 1, n°4) 
17 fragments informes 

g) Cérftmique commune rouge et noire globuloire 

5 fragments informes 

h) Céromique commune oxydonte 

1 bord èi bondeau de cruche trilobée (PLI 11, n°3) 
1 fond de petit pot à pied annulaire. Di am. : 4,5cm (PLI 11, n° 1) 

1 fond plot de gobelet (Pl.Ill, n°2) 
1 fond â pied onnul oi re 
1 ot tache d'anse à engobe brun 
1 fragment informe à engobe noir 
1 fragment informe à engobe blanchâtre 
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22 frogments informes 

i) Cérnmique commune oxydnnte à dégrnissnnt cn1cnire 

1 bord d'urne è 1 èvre tri ongul aire orrondi e et engobe beige mi cocé. Di om. : 
12cm (PLI VI n° 1) 
1 bord d'urne o 1 èvre mince divergente orrondi e o pôte brun-rouge et 
dégraissant mi cocé. Di am. : 10cm (PU V, n°2) 
1 bord convergent d'urne o lèvre quodronguloire. Diom. : 17 / 1 Bern (Pl.IV, 
n°3). Cl. Raynaud a rencontré ce type prédominont dons des contextes de la 
première moitié du l le siècle. 
1 fragment informe è pâte brun clair è dégraissant calcaire et couverte 
noire micacée 

j) Céramique commune grise â pâte b1anche kno1initique 

1 bord mince convergent de cruche è lèvre légèrement triangulaire 
divergente. Diom. : 6cm 
4 bords plots è bandeau de cruche trilobée ( olpé ) proche du type 
Goudineau 1 de Vaison (Pl.V, n°2-5) 
2 bords de cruche trilobée (olpé) â lèvre â épaississement interne (Pl.V, 
n°8-9) 
2 bords de cruche trilobée (olpé) è lèvre repliée è l'extérieur (Pl.V, 
n°6-7) 
1 bord d'urne (olltt ) curviligne o lèvre en bourrelet proche du type 
Goudineou 2. Diom.: 11 cm (Pl.V, n° 1) 
1 onse p 1 ote bilobée de cruche. Lorgeur : 3 1 1 cm 
1 frogment d'épaulement de cruche 
1 bord de couvercle â lorge assise plate. Diom.: 10cm (Pl.V, n°10) 
1 frogment coréné de couvercle 
66 fragments informes 

k) Cérnmique commune â cuisson réductrice 

2 bords convergents curvilignes d'urne è 1 èvre divergente époi ssi e­
orrondi e. Di om. : 10cm (Pl. V 1, n° 1-2) 
1 bord d'urne è lèvre divergente mince et orrondie (Pl.VI, n°3) 
2·frogments informes à surface peignée 
6 fragments informes 
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1) Cénimi que commune réductrice à dégrei ssent ce 1 cei re 

1 gros bord curviligne à lèvre divergente arrondie. Diam. : 20cm (Pl.VI 1, 
n°1) 

m) Cén1mique commune réductrice â dégroissnnt micncé 

2 fragments informes 

n) Cérnmi que commune â pâte brune 

1 fond à pied annulaire. Diam. : 5,5cm (Pl.VI 11, n° 1) 
44 frogments informes 

o) Cérnmique commune â pâte brune et couverte grise 

1 bord épaissi o gorge interne. Diam.: 23cm (Pl.lX 1 n° 1) 

p) Céromique mode1ée réductrice â dégraissant ca1coire 

1 gros bord (Pl.X, n° 1) 
2 frogments informes 

Il - Amphore 

o) Amphore de production ita1ique 

7 fragments de panse â pâte rose et couverte crème 
6 fragments de panse o pête orangée et couverte crème 
17 fragments de panse à pâte rouge-orangé 

b) Amphore gou1oise â pâte jaune 

12 fragments de panse 

c) Amphore gauloise â pâte beige micacée 

11 fragments de panse 
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d) Amphore gauloise ii pâte rosée micacée et couverte crème 

1 fond plat. Diom.: 9cm (Pl.XI, n° 1) 

15 f rogments de ponse 

111 - Divers 

a) Verre 

1 bord fin replié vers l'extérieur. Di om. : 7cm (Pl.X 11, n° 1) 
1 fond de flacon très fin. Diam.: 9cm (Pl.XI 1, n°2) 
8 éclats 

b) Métal 

1 peson en plomb (de métier à tisser?) 
1 crochet en fer 
2 clous 
2 fragments de clous 

c) Do1ium 

1 fragment de col de gros dalit1m. Diam.: 50160cm. (Pl.XI Il, n° 1) 
1 fragment informe 

d) Faune 

1 O f rogments d'ossements oni moux 

e) Coqui11ages 

19 éclats de moule 
1 éclot d'huître 



Pl anche 1 : Céremt que a peroi f t ne 
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Pl anche 11 : Cêremi que commune à p6te c 1 ei re 
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Pl enche 111 : Céramt que commune à eut sson oxydante 
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Planche IV : Cêremique commune oxydante celceire 
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Planche V : Céramique commune à pète grise kaolinitique 

1 

2 

3 



. 4 

' 5 

6 

7 



8 

9 

10 



Planche VI : Céramique commune è cuisson réductrice 
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Pl anche Y 11 : Céramique commune réductrice ca 1 cai re 
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Plenche VIII : Céremique commune cl pate brune 
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Planche IX: Céramique commune i p6te brune et couverte grise 



Pl anche X : Cltram1 que mode 1 lte 
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Planche XI : Amphore gauloise 
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Pl anche X 11 : Yerre 
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Unité stnitigrephique n°5 

1 - Céremi que 

a) Céremi que nrét i ne 

1 bord de plat de type Goudineau 17. Diam.: 30cm. Datation: cette forme 
opporoH vers 12 ovont n. è. 

b) Céramique â paroi fine 

1 bord de lampe. Diom.: 8cm 
1 fragment informe de 1ompe 
1 fond de gobelet o dépressions tulipif orme. Diom. : 4cm (PLI, n° 1) 
1 petite onse bifide 
5 fragments informes décorés à 1a barbotine 
1 frogment informe o décor de guillochis 
Dotot.ton: Ier siècle 

c) Céramique sigi11ée de ln Gaule du Sud 

1 petit. bord d'assiette de type Drag.35/36 sons décor de f eui 11 es d'eou. 
Diom. : 14cm. Dototion: 60-150/ 170 
1 petit bord d'ossi ette de type Drog.35/36 o décor de f eui11 es d'eou. 
Di om. : 14cm. Dotot ion : 60-120 
1 petit bord de type Drog. 27. Dototion: 5/ 10-100/ 125 
2 fragments de paroi bilobée de forme Drag. 27. Datation: 5/ 10-100/ 125 
1 bord d'assiette de type Drag.18/31. Datation : 30/35-140/ 170 
2 bords d'assiette de type Herm.2/ 12c. Di am. : 19cm. Dotation : 
35-100/125 
1 bord de tasse conique de type Drog.26 (Rit t.5). Di om. : 14/ 1 Scm. 
Datation : 0/5-40/60 
1 fond ê pied annulaire de grande forme ouverte (type Drag.36) 
1 fond è pied annulaire de type Drag.35 avec estampi11e interne C0SIUS. 11 
s'agit de Lucius Cosius, qui o exercé selon 0swé!ld sous le règne des 
Flaviens. Diam. du pied: 5cm. Datation: époque flovienne (69-96) 
1 frogment de poroi à motif érotique de type Drog.37. Datation : règne 
d'Antonin ( 138-161) 
1 fragment caréné avec trace de décor 
2 fragments informes 
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d) Cérnmique sigillée clnire A 

1 morl i d'os si et te de type Hoyes 6B. Di am. : 20/21 cm. Datation : 150-200 
1 bord de plot de type Heyes 8B. Datation: 150-200 
1 bord de mormi te de type Hayes 23A. Datot ion : 90-150 
3 fragments informes de marmite de type Hoyes 23A. Datation : 90-150 
1 fragment coréné o décor de guillochis ovec amorce de pied annuloire 
issu d'une forme Hoyes 8. Datation: 40-200 
4 frogments informes 

e) Céromique cul inaire africnine 

1 bord de couvercle de type Hoyes 196 o stries internes. Dototion 
95-250. 

f) Céromique sigi11ée c1nire B 

1 éclôt minuscule 
1 pf.lroi informe de sigillée B noire de Soyons 

g) Céromique commune â pâte c1oire 

1 bord de mortier à bemdeau. Diam. : 32cm (PLI 1, n° 1). Cl. Raynaud a 
rencontré cette forme dans des contextes de lo seconde moitié du Ier 
si èc 1 e et de 1 a première moitié du Ile dans 1 e quort i er ouest de Lune 1 Vie 1. 
1 col de petite cruche o lèvre ronde épaissie divergente ovec attache 
supérieure d'anse fragmentaire. Diom. : 5,2cm (PLI 1, n°2) 
1 bord de petite olltJ o lèvre quadrangulaire (Pl.li, n°3). Diam. : 11cm. Cl. 
Raynaud a rencontré cette forme dans des contextes de la seconde moitié 
du Ier siècle et de la première moitié du l le deins le quartier ouest de 
Lunel Viel. 
1 bord en bandeau évasé ê lèvre arrondie de petite cruche ou de pichet. 
Diam. : 6cm (PLI 1, n°4) 
1 bord de couverc 1 e à base annulaire, port i e supérieure striée et 
impressions digitées périphériques. Diom. : 20cm (PLI 1, n°5) 
1 attache inférieure d'anse bifide de petite cruche 
1 fragment d'épaulement de petite cruche 
1 fragment informe à décor de guillochis 
41 fragments informes 
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h) Céramique commune à cuisson oxydante 

4 frogments informes o pâte rouge micacée 
1 fragment informe de commune rouge engobée 
2 fragments informes è pôte rouge, feuilletée, dégraissant calcaire et 
engobe brun mi cocé 
6 fragments informes è pôte rouge 

i) Céramique commune â pâte rose-orangé 

2 fragments informes è couverte blanchâtre 
3 fragments informes 

j) Céramique commune rouge et noire globulaire 

1 fond plot de gobelet. Diom.: 3,5cm (Pl.Ill, n°1) 
1 f rogment d'époul ement de gobelet 
5 f rogments informes 

k) Céramique commune grise â pâte blanche kno1initique 

1 bord d'urne à 1 èvre quadrengul oi re. Di om. : 15cm (PLI VI n° 1) 

1 fond plot de gros vase à goulot ou de gros bol o pied einnulaire de section 
quadrangulaire à engobe gris foncé. Diom.: 5,5cm (Pl.lV 1 n°2) 
8 fragments informes, dont 1 il poroi striée et 1 outre è paroi cannelée 

1) Céramique commune grise à pâte sab 1 euse f eui 11 etée 

1 bord d'urne o panse globulaire peignée et col convergent o lèvre mince 
divergente (Pl. V, n° 1). Di om. : 13 ,Sem. Cl. Raynl!lud l!I rencontré des formes 
semblables dans des contextes de la seconde moitié du Ier siècle dans le 
quartier ouest de Lunel Viel. 
2 petits bords curvilignes d'urne il lèvre en bourrelet (Pl.V, n°6-7) 
1 bord plot. Diam. : 16cm (Pl.V, n°2) 
1 fragment de col de petite cruche à lèvre ronde épaissie avec attache 
supérieure d'anse de section ovale. Diam. du col : 4cm (Pl.V, n°3) 
1 fond plat d'urne è pense et fond striés. Diam. : 7, 1 cm (Pl.V, n°4) 
1 fragment de fond à pied annulaire. Diorn.: 7cm (Pl.V, n°5) 
9 frogments informes striés 
3 fragments informes 
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m) Céramique commune il p6te brune 

2 fragments informes è couverte blanche 
· 1 fragment informe è couverte métallescente 

1 fragment informe à dégraissant val cani que 
6 fragments informes 

n) Céramique commune il p6te brune micacée 

4 fragments de fond plat d'urne de cuisine (Pl.VI, n°1-4). Diem. : 9cm 
(Pl.VI, n° 1) et 8cm (Pl.VI, n°2) 
1 f regment de paroi carénée 
49 fragments informes lissés 

o) Céramique modelée â pâte rouge et couverte noire 

1 fragment informe 

p) Cénimique mode1ée â pote brune et dégntissont ct11ct1ire 

1 fragment informe 

q) Céramique mode1ée â pâte noire et dégroissont co1coire 

1 éclat de bord d'urne ÈI col convergent et lèvre divergente (Pl.VII, n°2) 
1 fragment informe de paroi carénée ou de fond plat (Pl.VI 1, n° 1) 

Il - Amphore 

o) Amphore de production ito1ique 

1 f n:igment de pense à pête f eui 11 etée orange, dégraissent mi cecé et 
couverte crème (?) 
3 fragments de pense à pâte rouge 

b) Amphore de production espt1gno1e 

1 cul d'amphore massif il paroi convexe élargie vers le base. Diem. : 6,4cm 
(Pl.VI 11, n° 1) 
1 f regment informe 
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c) Amphore de production i tn 1 i que ou espagno 1 e 

4 fragments de panse à couyerte blanche 

d) Amphore gouloise â p6te joune 

7 fragments de panse 

e) Amphore gouloise â p6te mic11cée beige-rosé 

1 f rogment d'époul ement 
12 fragments de panse 

f) Amphore gouloise â pâte rose et couverte blonche 

4 fragments de panse 

111 - Divers 

a) Verre 

1 petit bord très fin 1 égèrement époi ssi. Di am. : 16/ 1 ôcm (Pl.l X, n° 1) 
1 fragment d'attache d'F.!nse plate en ruban 

b) Métn1 

3 clous de charpente 

c) Fnune 

ô fragments d'ossements animaux 
1 dent 

d) Co qui 11 nges 

1 éclat de moule 
1 éclot de pecten 



Pl anche 1 : Céramique 6 paroi fin!) 
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Plenche Il : CérGmique commune cl pâte clGire 
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Echelle : l /2 
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Plenche 111 : Céramique commune rouge et noire globulaire 
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Plenche IV : Céramique commune i pâte grise keolinitique 
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Planche Y : Céramique commune grise sableuse 
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Ph1nche VI : Cére1mique commune tl pâte brune mice1cée 
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Planche VII : Céramique modelée â pâte noire calcaire 
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Planche YI 11 : Amphore espc.gnole 
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Pl anche IX : Yerre 
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Sondage n°2 

Un1té strot1 groph1 que n°2 

1 - Céromi que 

o) Céromi que si gi 11 ée de 1 o Gau1 e du Sud 

1 bord de tasse de type Drag.27. Diam. : 12cm. Datation : 5/ 10-100/ 125 

b) Céramique sigillée luisante 

1 fragment informe 

c) Céramique commune à pâte claire 

1 petit col de cruche à bord en bandeau (Pl.l, n° 1). Diam. : 4,2cm. Cl. 
Raynaud mentionne des formes proches trouvées dans des contextes de la 
deuxième moitié du Ier siècle dans le -quartier ouest de Lunel Viel. 
1 bord d' ol/a à lèvre triangulaire amincie (Pl.l, n°2). Diam. : 13cm. Selon 
Cl. Raynaud, cette forme est fréquente au cours de la deuxième moitié du 
Ille siècle dans le quartier ouest de Lunel Viel. 
17 fragments informes 

d) Céramique commune engobée 

1 fond à pied annulaire 1 arge. Di am. : ôcm (Pl.! 1, n° 1) 
1 fond à pied annulaire large. Diam.: 6cm (Pl.! 1, n"2) 
4 fragments informes 
Datation: fin du Ier siècle - début du l le 

e) Céromi que commune oxydante 

11 fragments informes 
1 fragment informe à pâte orangée sableuse et engobe brun micacé 
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f) Céramique commune grise d pâte sableuse 

1 bord convergent d'urne à lèvre légèrement divergente épaissie-arrondie. 
Diam.: 14cm (Pl.Ill, n°1) 
1 bord curviligne d'urne o lèvre divergente époissie-orrondie. Diam. : 
17cm (Pl.Ill, n°2) 
1 frogment informe 

g) Céromi que commune â pâte brune 

2 frogments informes o pâte brune micacée 
2 fragments informes à pâte brune non micacée 

h) Cérftmi que commune réductrice â pâte noire micacée 

1 fragment informe 
1 fragment informe engobé o l'intérieur 

i) Cénimique mode1ée â dégraissant ca1caire 

1 bord droit quasi vertical épaissi-arrondi (Pl.IV, n" 1 ). Cl. Raynaud 
considère l'apparition de la céramique non tournée comme un trait majeur 
de 1 a deuxième moitié du 111 e si èc 1 e en Languedoc orienta 1. Le répertoire 
morphologique de cette céramique est réduit à deux formes élémenteires: 
l'l..1rne o panse globulaire et le plat tronconique, dont on o un exemplaire 
ici. Cette forme se retrouve dons les contextes du IVe siècle et même de 
1 a première moitié du Ve o Lune 1 Vie 1. 
2 fragments informes 

Il - Amphore 

6) Amphore g6u1 oi se â pâte beige 

6 fragments de panse 

b) Amphore orient61e cftnnelée 

2 fragments de panse à pâte orange feuilletée 
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c) Amphore Gfri cGi ne 

1 fragment de panse o pâte brune et couverte grise 

111 - Divers 

8) MonnGie 

1 petit bronze indéterminable. Diom. 12mm. Interprétation Bronze 
mersei 11 ais ? Monnaie tordi ve ? 

b) Métal 

1 serpette (Pl.V, n° 1). Longueur: 14cm. Largeur: 5cm 
1 ai gui 11 e en bronze avec d'un côté une spetul e et de l'outre un bout renflé 
et arrondi (Pl.V, n°2). Longueur: 14,9cm. Largeur: 1 cm. Diam. : 0,325cm. 
Scalpel ? Cuillère à ford? Instrument de chirurgie? 
5 clous de charpente 
1 tête de clou 

c) Verre 

1 jet.on en pâte de verre b 1 eu. L ·une des faces est p 1 ote, l'outre arrondie. 
Diem.: 1,9cm 
1 fragment informe 

d) DoHum 

3 fragments du col d'un petit dolit1m. Diom.: 37cm (Pl.VI, n° 1) 
17 f regments du même dolit1m. 

e) Bnsalte 

Un fragment de meule domestique en basalte 

f) Silex 

1 éclat de microlithe 



g) Ftrnne 

7 f reigments d'ossements oni meiux 
5 dents 

h) Coquilloges 
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Très nombreuses po 1 ourdes de petites dimensions issues du seb 1 e ut i 1 i sé 
pour lo fabrication du mortier de revêtement murol du mur n°4. 
Quelques moules · 
Eclots de moule 
1 éc 1 ot d'huître 



P1ttnche 1 : Céramique commune à pâte claire 

1 

2 



P1 Gnche 11 : Céramique commune engobée 
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Pl 8nche 111 : Céremi que commune grise sab 1 euse 

1 

2 



Planche IV: Céramique modelée è pite colcoire 

1 



Pl1nche Y : Objets mét1lliques 
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Planche VI : Dolium 

1 
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Couche jaune de remb 1 ai 1i ée iJ 
l"aménagement de l'espace E2/3 

1 - Cér8mique sigillée cl8ire A 

1 bord de plat de type Hayes 98. Diam. : 14cm. Datation : 150-200 
1 fragment de fond de marmite. Datation: 90-220 
1 fragment informe 

11 - Divers 

a) Mét8l 

1 anneau en bronze. Diarn.: 2,9cm 
1 c 1 ou en bronze 

b) Faune 

1 os animal indéterminé 
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Mobilier remployé dans le mur M4 

1 - Céramique 

a) Céromique commune engobée 

1 fond plat à pied annulaire de gobelet. Diam. : 4cm (Pl.lJ n° 1 ). Datation : 
fin Ier siècle-début l le 
21 fragments du même gobelet 

b) Céramique commune oxydante â pâte sableuse orangée 

3 fragments informes 

c) Céramique commune réductrice ù pâte brune micacée 

5 fragments informes 

Il - Amphore 

a) Amphore gauloise ù pâte beige micacée 

3 fragments de panse, dont 1 cannelé 

b) Amphore gauloise ù pâte rosée micacée 

1 fragment de panse 

111 - Monnaie 

1 petit bronze massa1iète au taureau cornupète. Diam. 13115mm. 
Datation: environ 200 à 49 av.n.è. 



Planche 1 : Céramique commune engobée (Mur M4) 

1 
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Mobilier remployé dans la base de poteau (E-3) 

1 - Céromique commune réductrice 
â pâte noire sobleuse micocée 

l bord convergent d'urne à lèvre verticale épaissie-arrondie et surface 
externe llssée. Diam.: 17cm (Pl.l 1, n° l) 
Quelques fragments informes 

11 - Amphore 

l pointe d'amphore massive 



Plcmche Il Céramique commune réductrice â pâte noire 
sebleuse et micacée (base de poteau-espace E3) 

,-
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Annexe 11 

Cala 1 ogue du mobi 1 i er recuei 11 i 
sur le site en prospection 
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Lo liste présentée ici ne concerne que le mobilier recueilli lors du 
romossoge de surf oce réolisé en 1988. 

1 - Céramique 

a) Céramique sigillée de la Gaule du Sud 

1 fragment de paroi de type Drag.37 à décor de gladiateurs 
1 fragment de paroi de type Drag.37 à décor d'oves 
1 fragment décoré de motifs f1 oraux géométriques 
2 fragments informes 

b) Céramique sigillée cla1re B 

1 fragment de carène 

c) Céramique culinaire africaine 

1 bord de couvercle de type Hayes 196 
1 bord à bourrelet de type Hayes 196 
1 bord à ressaut 
1 partie basse à si 11 ons de type Hayes 197 

d) Céramique sigillée claire D 

3 fragments, dont 1 fond annulaire 

e) Céramique commune gallo-romaine 

1 bord en amande à pâte rouge et dégraissant b 1 anc 

f) Céramique commune grise 

1 fragment très fin 

g) Céramique commune tardive 

1 bord 



Il - Amphore 

a) Amphore i ta 1 i que 

1 fragment informe 
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b) Amphore de production 1 oc8 le 

1 ot toche d'anse à pâte b l onche 
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Annexe 111 

Cata 1 ogue du mobi 1 i er recuei 11 i 
dans 1 a tranchée de 1988 

(avec p 1 anches) 
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Une importante collection de mob111 er très f ragmenta1 re a êté 
recuei 11 i e par 1 es propriétaires du terrain 1 ors des travaux de pose de 1 a 
canalisation souterraine du ?ervice des Eaux de la Ville de Martigues. Un 
inventaire préliminaire a pu être élaboré, qui nécessitera un 
approfondissement ultérieur. 

1 - Céramique 

a) Céramique campanienne 

1 fragment indéterminé de céramique campanienne A ou B 

b) Céramique â paroi fine 

1 rebord de gobelet en céramique à paroi fine à pâte jaune et décor de 
chevrons 
1 fond plat 
8 fragments à décor en relief de pommes de pin (formes rondes 
globulaires) 
1 fragment informe 

c) Céramique sigi11ée de 1a 6au1e du Sud 

6 bords non décorés 
4 bords carénés 
1 bord décoré 
4 fonds non décorés 
3 fragments décorés 
7 fragments carénés 
1 fragment de petite coupe à pied annulaire 
6 fragments indéterminés 
1 fragment caréné de type Drag.37 à motif érotique 
1 fragment à décor de gladiateurs 
1 fragment à motif floral stylisé et géométrique 
1 fragment à décor anthropomorphe 

d) Céramique sigi11ée c1aire africaine 

3 bords 
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1 bord coréné à motif incisé géométrique 
1 bord o motif incisé géométrique 
1 f rogment de paroi corénée 
1 poroi corénée o motif incisé géométrique 
4 fonds, dont 2 onnuloires 
7 frogments informes 

e) Cérnmique culinnire ofricoine 

9 bords 
8 frogments striés 
1 fond de mormite 

f) Cérnmique sigillée luisonte 

1 bord plat 
l fragment de col 
2 bords 
1 fond tulipiforme 
1 fond plot 
1 fond plat de petite forme haute 
1 f rogment de fond plat 
1 fragment de paroi 
1 f rogment de paroi carénée 
1 petite anse de cruche 
2 fragments informes 

g) Céromique commune G pâte beige 

31 fragments informes 

h) Céntmi que commune d pâte c 1 oi re 

l col de cruche o lèvre ronde en boudin (diamètre : 59mm) .. anse bifide 
plate en ruban (l orgeur : 44mm) co 11 ée sous l o 1 èvre et petit col haut et 
étroit évasé vers le haut 
1 petit col de cruche 
1 goulot pointu de pichet 
1 bord de mortier en céramique èi pâte claire jaune (diamètre supérieur â 
200mm) 



122 

1 bord en céramique o pôte claire légèrement rosée à engobe oronge 
interne et brun o l'extérieur (di omètre : 140mm) 
1 bord de mortier en céromique o pôte cloire et dégroissont colcoire blanc 
(diomètre: 230mm) 
1 bord de mortier en céromique èi pâte cloire chomois et inclusions 
grossi ères (diamètre : 230-240mm) 
1 bord très fin à décor de guillochis sous lèvre plote horizontale 
1 fragment de carène de mortier â décor de sillons 
1 fragment â décor de sillons 
1 attache inférieure d'anse en ruban (largeur: 39mm) 
1 petite anse de cruche trilobée (1 argeur : 23mm) 
1 petite anse de cruche bilobée (1 argeur : 16mm) 
1 fragment de gobelet en céramique commune â pâte beige et paroi fine â 
décor de sillons parallèles et fond plat (diamètre du fond: 40mm) 

i) Céromique commune â pâte clttire micttcée 

1 fragment de petit col de cruche (diamètre : 100mm) 1 bord en céramique 
â pâte claire, fine et légèrement micacée (diamètre: 90mm) 
1 bord en céramique è pâte claire, fine et légèrement micacée (diamètre: 
100mm) 
1 petite onse de cruche bilobée (lorgeur: 19mm) 
1 bord de mortier en céramique il pâte cloire, fine et très homogène, 
légèrement micacée (diomètre : 210mm) · 
1 bord de mortier è crochet de grand diamètre en céramique à p&te claire 
fine, micacée et dégraissant calcoire blanc 
1 fragment informe 

j) Céromi que commune oxydante â pâte rouge 

1 fragment de fond p 1 et 
1 fond de forme ouverte 
1 fragment de bord à paroi fine carénée 
1 fragment de petit bord 
1 minuscule anse bifide 
30 frogments informes 

k) Céromique commune grise ô pâte koolinitique 

31 fragments 
1 col de cruche trilobé 



2 f reigments de col 
1 bord droit 
6 bords 
1 onse de cruche bi 1 obée droite 
1 onse de cruche bi 1 obée recourbée 
2 formes è fond plat 
1 fond o pied onnul oi re 
1 fond plot à bourrelet 
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3 frogments de poroi à décor de sillons (grondes formes) 
9 frogments de paroi 
3 fragments informes 

1) Cérttmique commune réductrice â pâte brune co1caire 

5 fragments informes 

m) Cérnmique commune réductrice à pâte noire 

6 bords 
1 bord caréné 
1 f rogment coré né è décor peigné 
1 fragment coréné 
11 frogments peignés 
1 fond plot de forme très ouverte 
1 O f rogments de céromi que commune indigène à pâte noire 

n) Céntmique sigi11ée tnrdiYe estnmpée 

1 fond plat à décor de rouelle 

11 - Amphore 

a) Amphore ita1ique 

1 lèvre d'amphore italique à pâte rouge-rosée et inclusions homogènes. 
Diamètre : 1 B0-190mm 
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b) Amphore d p6te micacée 

1 1 èvre en boudin (di omètre : 120mm) 
1 lèvre o bondeou corénêe et ressout (diomètre : 250mm) 
1 lèvre o inflexion externeJ plote o son extrémité et incurvée sur so foce 
externe (di omètre : 200mm) 
1 col d'omphorette o lèvre plote (diomètre : 58mm) 1 onse bifide (lorgeur: 
25mm) et petit col étroit (diomètre : 30mm). Déport d'onse collé sous lo 
lèvre 
1 onse fine et longue de section circuloire (diomètre: 27mm) 
19 frogments de panse 

c) Amphore gauloise 

1 lèvre d'amphore de production locale o pâte cl1.:1ire et fines inclusions de 
type Gauloise 4 (diamètre : 140mm) 
1 lèvre d'amphore de production locale o pâte claire et fines inclusions de 
type Gauloise 4 (diamètre : 130mm) 
1 lèvre d'amphore de production locole o pâte claire chamois et fines 
inclusions de type Gauloise 4 (diamètre: 110mm) 
1 lèvre d'amphore de productton locole à pâte cloire et fines inclusions de 
type Gouloise 4 (diomètre : 130mm) 
1 lèvre d'omphore de production locole ô pôte cloire et fines inclusions de 
type Gauloise 4 (diamètre : 125mm) 
1 lèvre d'omphore de production locole ô pôte cloire et fines inclusions de 
type Goul oi se 4 
1 fond o pied circuloire en céromique o pôte cloire micocée (diomètre 
extérieur du pied : 70mm) 
1 fond ô pied circuloire en céromique ô pôte cloire (diomètre extérieur du 
pied: 90mm) 
1 fond ô pied circuloire en céromique o pâte cloire (diamètre extérieur du 
pied: 75mm) 
1 fond à pied circulaire en céramique à pâte claire légèrement rosée et 
micacée (diamètre extérieur du pied: 70mm) 
1 fond à pied circulaire en céramique o pâte claire et fines inclusions à 
pigment foncé (diamètre extérieur du pied: 70mm) 
1 fond à pied circulaire en céramique à pâte claire micacée (diomètre 
extérieur du pied : 11 ù-120mm) 
1 fond è, pied circulaire en céramique o pâte cl1.:1ire fine mic6cée 
1 fond plot en céramique â pâte claire fine micacée (diamètre extérieur 
du fond : 100mm) 



1 fond plot bombé (type G 1 '?) 
2 époulements 
30 frogments.. de ponse 

d) Amphore Dresse 1 20 
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1 lèvre d'emphore de Bétique ê pâte rose et fines inclusions (diamètre : 
140mm) 
1 lèvre d'emphore de Bétique de type Dressel 20 o pôte cleire et 
inclusions (diemètre extérieur de lo lèvre: 170mm; diomètre intérieur du 
col: 90mm) 
1 onse ovec estompi 11 e DECEM 1 

2 onses 

e) Amphore gn11o-romnine 

1 col d'omphore ovec ott.oche supérieure d'onse de section ovole ô pôte 
beige et dégroi ssont vol conique de trodit ion itol i que 
2 lèvres à bourrelet rond en boudin et pâte rose (diomètre: 110mm) 
1 1 èvre indéterminée (di a mètre : 250mm environ) 
2 frogments d'épaulement â pâte cloire 
1 frogment de peinse o pôte chomois 
1 anse étroite à pâte blonche (section ovale de 30 x 24mm) 
1 attoche inférieure d'anse en rubon â pôte beige 
1 f rogment de col ô pâte rouge 
14 fragments de panse à pâte rouge 

111 - Divers 

a) Dolium 

Quelques fragments de dolit1m 

b) Meule domestique 

Une meule domestique circulaire (diam.: 50 cm) en granite rouge 
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c) Soc 1 e de statuette 

Un socle de statuette en céramique beige (ne sont conservés que les pieds 
d'un personnage non identifiable). 

d) \/erre 

2 frogments de verre fin de couleur bleue 
1 f rogment de pâte de verre 

e) Métal 

2 gros clous de charpentier en fer â section carrée et tête ronde 

f) Faune 

Nombreux ossements animaux 
1 dent de gros mammifère (bovidé). 
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Notice descriptive du mobilier 

1 - Rebord de gobelet en céramique à paroi fi ne à pâte jaune et décor 
guilloché. 

2- Bord en céramique à pâte claire, fine et légèrement micacée. 
Diamètre : 90mm. 

3 - Bord en céramique à pâte claire, fine et légèrement micacée. 
Diamètre : 230mm. 

4 - Bord en céramique à pâte claire légèrement rosée à engobe orange 
interne et brun à l'extérieur. Di a mètre : 140mm. 

5 - Bord de mortier en céramique à pâte claire, fine et très homogène, 
1 égèrement micacée. Diamètre : 210mm. 

6 - Bord de mortier en céramique à pâte claire et dégraissant calcaire 
blanc. Diamètre: 230mm. 

7 - Bord de mortier en céramique à pâte claire jaune. Diamètre 
supérieur à 200mm. 

a - Bord de mortier en céramique il pâte claire chamois et inclusions 
grossières. Diamètre: 230-240mm. 

9 - Lèvre d'amphore à pâte claire micacée. Diamètre: 130mm. 

10- Bord de mortier à collerette de grand diamètre en céramique à pâte 
claire fine, micacée et dégraissant calcaire blanc. 

11- Fond à pied circulaire d'amphore de production locale de type 
Gauloise 4 à pâte claire micacée. Diamètre extérieur du pied : 
70mm. 

12- Fond à pied circulaire d'amphore de production locale de type 
Gauloise 4 à pâte claire. Diamètre extérieur du pied: 90mm. 
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13- Fond à pied circulaire d'omphore de production locale de type 
Gauloise 4 o pâte cloire. Diamètre extérieur du pied: 75mm. 

14- Fond o pied circulaire d'amphore de production locale de type 
Gouloise 4 o pâte claire légèrement rosée et micoèée. Diamètre 
extérieur du pied: 70mm. 

15- Fond à pied circulaire d'omphore de production locale de type 
Gauloise 4 à pôte cloire et fines inclusions o pigment foncé. 
Diamètre extérieur du pied : 70mm. 

16- Fond à pied circulaire d'amphore de production locale de type 
Gauloise 4 à pâte cloire micocée. Diomètre extérieur du pied : 
110-120mm. 

17- Fond o pied circulaire d'amphore de production locole de type 
Gouloise 4 o pôte cloire fine micocée. 

18- Fond plot en cén,mique o pâte cloire fine micacée. Diamètre 
extérieur du fond: 100mm. 

19- Paroi de gobelet en céramique commune o poroi fine à pâte rose et 
engobe extérieur beige. Décor strié de sillons parallèles . en 
di agona 1 e. Fond p 1 at. Di omètre du fond : 40mm. 

20- Lèvre d'amphore de production locole à pâte claire et fines 
inclusions de type Gauloise 4. Diamètre: 140mm. 

21- Lèvre d'amphore de production locale o pôte cli.:,ire et fines 
inclusions de type Gauloise 4. Diamètre: 130mm. 

22- Lèvre d'amphore de production locele à pâte claire chamois et 
fines inclusions de type Gauloise 4. Diamètre: 110mm. 

23- Lèvre d'amphore de production locale à pâte cloire et fines 
inclusions de type Gauloise 4. Diamètre: 130mm. 

24- Lèvre d'amphore de production locale o pâte claire et fines 
inclusions de type Gauloise 4. 
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25- Lèvre d'omphore de production locole o pâte claire et fines 
i ne l usions de type Goul oi se 4. Diamètre : 125mm. 

26- Lèvre d'amphore en céromi que à pâte claire mi cecée et fines 
inclusions. Diamètre: 130mm. 

27- Lèvre d'omphore de Bétique o pôte rose et fines inclusions. 
Di omètre : 140mm. 

28- Lèvre d'amphore de Bétique de type Dressel 20 à pâte cloire et 
i ne 1 usions. Diamètre extérieur de 1 o 1 èvre : 170mm. Di omètre 
intérieur du col : 90mm. 

29- Lèvre d'amphore italique à pâte rouge-rosée et i ne 1 usions 
homogènes. Diamètre : 180-190mm. 




